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INTRODUCTION. 


U  NE  époque  toute  nouvelle  pour  la  mé- 
decine vient  de  commencer  en  France 
sous  les  auspices  des  savans  professeurs 
de  cette  Faculté  :  lanalyse  appliquée  à 
l'étude  des  phénomènes  physiologiques, 
un  goût  éclairé  pour  les  écrits  de  l'an- 
tiquité ,  la  réunion  de  la  médecine  et 
de  la  chirurgie,  rorganîsation des  écoles 
cliniques,  ont  opéré  cette  étonnante  ré- 
volution, caractérisée  par  les  progrès  de 
l'anatomie  pathologique  (i). 

(ï)  Synonymie.  Inspeetio,  «wro-v}'^»^,  sectio,  dlssec- 
lio  ,  incisio ,  anatomes ,  disquisitio  cadaverum  morbo- 
sorum  (^Galien,  Schenck,  Marcel.  Donat.^  etc.)  — 
Anatomia  practica  {Bartholin ,  Bonef),  —  Anatomie 
pathologique  {Hoffmann^  Cam  p er ,  Vie q -d' A zir^ etc. )^ 
—  Anatomia  practica  rationalis  {Blancarâ).  —  Admj- 
ifiistratio  hominis  morbo  enecti  (Riolan).  —  Anato- 
miepratiqu-e  {Vieussens).-^MorhldansLtomjÇBaillie  ) 
Pathologische  anatomie  {Conradi,  Meckelf  etc.)  -- 
Anatomie  cadavérique  {Corvisart),  —  Anatomie  mi-, 
dicale  {Portai).  -^  Anatomie  comparée  (Sprengel}, 
— .  Anatomie palhosique  (Vautier).  —!-.  Anatomie  moF-^? 
bide  (Becl.  et  J,  Ctoq.)  ,  etc» 
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Tracer  une  esquisse  rapide  de  cette 
branche  des  connaissances  médicales» 
exposer  les  services  importans  des 
hommes  qui  en  reculèrent  les  bornes, 
dévoiler  les  erreurs  qui  ont  retardé  sa 
marche  et  ses  progrès,  passer  en  revue 
les  différens  systèmes  qui  ont  modifié 
ou  entravé  son  étude,  signaler  l'influence 
qu'ont  eue  les  grandes  découvertes  ana- 
tomiques  sur  son  avancement ,  rappeler 
les  secours  utiles  qu'elle  a  fournis  et  peut 
fournir  encore  à  la  médecine  et  à  la  chi- 
rurgie, suivre  enfin  sa  marche  jusqua 
l'époque  actuelle  ,  en  jetant  un  coup- 
d'œil  sur  les  observations  les  plus  remar- 
quables, telle  était  la  tâche  que  je  m'étais 

Je  n'entreprendrai  point  de  faire  la  critique  des  dif- 
férentes dénominations  que  cette  branche  de  la  mé- 
decine a  reçues.  Je  rappellerai  cependant  que  Floue— 
(juet  (Bihlioth.  médic.)  a  réuni  dans  un  même  article 
{Anatome  practicà)  les  ouvrages  d'anatomie  patholo- 
gique ,  et  les  suivans ,  qui  y  sont  étrangers  : 

1°.  Barbette,  Anatome  practicà.  Amstelod. ,  i65g. 

2^.  Ph,  Con.  Fabricius  ,  Idea  Anatoraise  practicae. 
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imposée  dans  cette  dissertation,  tâche 
extrêmement  vaste,  hérissée  d'obstacles, 
susceptible  d'une  foule  de  développe- 
mens,  et  dont  l'ensemble  eût  formé  un 
Abrégé  de  IHistoire  de  lAnatomie  pa- 
thologique (i).  Je  ne  tardai  pas  à  m'a- 

(i)  L'anatomie  appliquée  à  l'étude  des  organes  ma- 
lades, ou  ce  qu'on  appelle  ïanatomie  pathologique^ 
embrasse  la  connaissance  de  toutes  les  altérations  sen- 
sibles des  diverses  parties  des  végétaux ,  des  animaux  et 
de  l'homme  en  particulier.  Cet  aperçu  est  essentielle- 
ment consacré  à  l'histoire  des  travaux  publiés  sur  les 
vices  de  conformation  çt  de  structure  des  organes  de 
l'homme.  La  connaissance  des  altérations  matérielles 
des  organes  des  autres  animaux  et  des  végétaux  étant 
d'un  moindre  intérêt  pour  le  médecin ,  je  me  suis  borné , 
dans  cette  dissertation ,  à  rappeler  quelques  recherches 
anatomiques  sur  les  maladies  des  mammifères.  Je  crois 
néanmoins  que  l'étude  des  lésions  organiques  des  ani- 
maux et  des  végétaux ,  considérées  isolément  ou  com- 
parées entre  elles,  répandrait  un  grand  jour  sur  plusieurs 
phénomènes  physiologiques;  mais  pour  apprécier  les 
ouvrages  écrits  sur  cette  matière ,  et  indiquer  les  la- 
cunes à  remplir ,  il  faudrait  nécessairement  posséder  des 
connaissances  très-étendues  et  très-variées  en  zoologie, 
en  botanique ,  etc.  ;  ces  motifs  sont  plus  que  suffisans 
pour  éloigner  de  moi  l'idée  de  traiter  un  sujet  d'ailleurs 
plus  intimement  lié  à  l'histoire  naturelle,  à  l'art  vértéri- 
naire  et  à  Tagriculture  qu'à  la  médecine -pratique. 
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percevoir  qu'une  pareille  entreprise  était 
au-dessus  de  mes  forces,  et  ce  fut  à  regret 
que  je  me  vis  obligé  de  restreindre  mon 
sujet  dans  les  bornes  d'un  simple  aperçu , 
destinéseulement  à  embrasser  les  points 
les  plus  saillans  de  cette  histoire. 

Pénéfré  d'une  juste  admiration  pour 
les  anciens ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  imiter 
le  zèle  inconsidéré  de  certains  auteurs 
qui  ne  les  ont  pas  lus  pour  acquérir  la 
Tnesure  de  leurs  découvertes  et  de  leurs 
pensées  ,  mais  qui,  voulant  trouver  dans 
l'antiquité  le  tableau  de  toutes  les  con- 
naissances humaines ,  auraient  cru  dé- 
roger au  respect  dû  k  la  mémoire  de 
nos  pères  en  se  permettant  de  fixer  des 
bornes  à  leur  savoir,  et  de  les  trouver 
quelquefois  en  défaut.  Les  travaux  scien- 
tlfiquessont,  par  leur  nature,  indépen- 
dans  ;  persuadé  que  celui  qui  faisait  de 
l'histoire  particulière  d'une  science  l'ob- 
jet de  ses  méditations  ne  devait  redou- 
ter aucune  influence  étrangère ,  lors 
même  qu'il  s'agissait  de  garler  de  ses 
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contemporains,  je  me  suis  rappelé  ce 
beau  passage  de  Lucien  :  (i)  <f  Le  de- 
^>  voir  d'un  historien  est  de  raconter 
»  les  faits  comme  ils  sont  arrivés;  mais 
»  il  ne  le  pourra  pas,  s'il  redoute  Ar- 
»  laxercès,  dont  il  est  le  médecin,  ou 
y>  s'il  espère  en  recevoir  la  robe  de 
»  pourpre  des  Perses,  un  collier  d'or, 
»  ou  un  cheval  de  Nicée  pour  le  sa- 
»  laire  des  éloges  qu'il  lui  donne  dans 
»  son  histoire.  » 

L'histoire  de  l'anatomîe  patholo- 
gique ,  comme  celle  des  autres  sciences, 
nous  montre  souvent  la  même  idée  re- 
produite, à  des  tems  éloignés,  en  sorte 
que  telle  observation  qu'un  écrivain 
moderne  croit  lui  appartenir,  n'est  que 
la  répétition  d'un  fait  connu  long-tems 
avant  lui.  Ces  restitutions,  par  lesquelles 
on  rend  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû,  ne 

(i)  Quomodo  historia  cons<:rihénda  sit  n.^  3c). 
l-juciani,  op.  éd.  m-4°.  Amst.^  i"^'^-  T.  2,  p.  Sz. 
—  OEuvres  de  Lucien ,  par  J.  N.  Belin  de  Baliu. 
In  S".  Paris,  T.  2,  p.  404» 
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peuvent  pas  déplaire  au  savant  qui  aime 
ce  qui  est  juste  ;  elles  doivent  être  faites 
par  l'historien  qui  apprécie  les  événe- 
mens  de  tous  les  tems,  et  elles  sont 
agréables  au  philosophe  qui  contemple 
la  marche  de  l'esprit  humain. 

Je  prie  mes  juges  de  voir  dans  ce 
travail  moins  ce  qu'il  est  que  ce  qu'il 
pouvait  être.  Si  au  milieu  de  tous  les 
défauts  qui  le  déparent,  j'ai  réussi  seu- 
lement à  prouver  combien  il  peut  de- 
venir utile  et  nécessaire  à  la  médecine, 
je  m'estimerai  trop  heureux  ;  enhardi 
par  ce  premier  succès,  je  ferai  tous  mes 
efforts  pour  le  rendre  plus  digne  de  l'at- 
tention d'une  Faculté  justement  célèbre. 


SOMMAI^  ^^ 

"    JUN-8  1931 
d'une  histoire  À^Rg^Cgll^^ 


DE  L'ANATOMIE  PATJHOJiOG^léUE 


JLjes  fondemens  delà  médecine  furent  jetés 
sans  le  concours  de  l'anatomie  pathologi- 
que (i).  Les  Grecs  brûlaient  les  morts  et 
renfermaient  soigneusement  dans  des  urnes 
les  os  qui  n'avaient  pas  été  consumés  parle 
feu.  C'était  même  pour  eux  un  devoir  de 
religion  de  rapporter  au  sein  de  leur  patrie 
les  cendres  de  leurs  parens  morts  dans  une 
terre  étrangère.  Ces  usages  étaient  des  obs- 
tacles invincibles  pour  les  médecins  qui 
auraient  voulu  se  livrer  à  l'étude  de  l'ana- 
tomie pathologique  ;  mais  le  plus  grand  de 
tovis  venait  de  la  superstition  :  on  craignait 
d'interroger  la  mort,  et  on  ne  pouvait  envi- 
sager sans  horreur  l'idée  de  chercher  dans 


(i)  Les  Indiens  et  les  Chinois  n'ont  jamais  connu  la 
structure  de  l'homme  (^Spécimen  medîcinœ  sinicœ» 
ln-^°.  Fr.  1682,  p.  6).  On  ne  doit  pas  e«pérer  de  trou- 
rer  chess  eux  l'origine  de  l'anatomie  pathologique. 
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un  cadavre  des  connaissances  utiles  à  la 
vie  de  ses  semblables.  Ces  préjugés  tiraient 
leur  souree  de  l'opinion  généralement  ré- 
pandue depuis  fort  long  -  tems,  que  l'âme, 
dégagée  de  son  enveloppe  matérielle,  était 
obligée  d'errer  sur  les  rives  du  Styx  jusqu^à 
ce  que  le  cadavre  eut  été  confié  à  la  terre, 
ou  dévoré  par  les  flammes  (i). 

La  médecine  fut  pratiquée  pendant  plu- 
sieurs siècles  dans  les  temples  grecs,  où  elle 
faisait  partie  du  culte  :  la  manière  dont  on 
l'exerçait  mérite  une  attention  toute  parti- 
culière. Les  malades,  après  leur  guérison, 
faisaient  quelquefois  modeler  en  ivoire,  en 
or,  en  argent,  ou  en  un  autre  métal,  la 
partie  qui  avait  été  le  siège  de  V affection , 
sorte  d'offrande  qu'on  appelait  ctî^afl^/Aara  et 
dont  on  conservait  un  grand  nombre  dans 


(i)  Une  tratlition  postérieure  rapporte  que  l«s  Spar- 
tiates disséquèrent  Aristomènes  le  Messénien,  leur  en- 
nemi mortel ,  afin  de  voir  si  tout  était  disposé  chez  lui 
comme  cliez  les  autres  hommes ,  et  qu'on  lui  trouva  le 
coeur  hérissé  de  poils.  {Plin.  XI.  38.  —  Stephan  Byz, 
V.  etv^uvM  ,  p.  129).  Mais  Pausanias  dit  que  eet  Aris- 
tomènes  mourut  de  sa  mort  naturelle  à  Rhodes  (Lib.  IV. 
C.  24,  p.  541),  et  que  5^s  ossemeus  furent  apportés  à 
iMccxsènes  {îh,  C.  3j>,  p.  Syo.)- 
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les  temples  (i)  :  souvent  aussi,  ils  don- 
naientdes  tableaux  représentant /^^  or^vz??^^ 
affectés  (2) ,  et  qu'on  suspendait  aux  mu- 
railles. Jusqu'à  la  cinquantième  olympiade, 
les  prêtres  continuèrent  de  former  une  caste 
particulière,  qiii  était  en  possession  de  la 
pratique  de  la  médecine  et  du  culte  mysté- 
rieux de  son  fondateur.  A  cette  époque, 
quelques  sectes  philosophiques  commencè- 
rent à  enlever  cette  prérogative  aux  prêtres 
d'Esculape.  Plutarque  rapporte  un  trait  qui 
prouve  que  la  dissection  des  animaux  était 
alors  l'occupation  favorite  des  philosophes. 
On  avait  porté  à  Périclès  un  bouc  qui 
n'avait  qu'une  seule  corne  ;  le  devin  Lam- 
pon  soulevait  le  peuple  en  disant  que  cette 
monstruosité  annonçait  un  grand  événement 
politique  :  Anaxagore  propose  de  disséquer 
l'animal  /ouvre  le  crâne,  et  donne  l'explica- 
tion de  ce  phénomène  (3). 

(1)  Pausan.  Lib.  X.  C.  2.  p.  146.  Cette  observation 
explique  facilement  le  passage  de  Pausanias ,  dans  lequel 
il  est  dit  que  Ton  conservait  des  os  d'une  grosseur  pro- 
digieuse,  c'est-à-dire  très -gonflés,  dans  le  gymnase 
du  temple  d'Esculape,  à  Asope,  près  de  Sparte. 
C.  Lib.  III.  C.  22,  p.  43o). 

(2)  Grœvii.  thesaur.  Hom.  antîq.  Tom.  XII ,  p.  764. 

(3)  Flutarch,  vit.  PericliSfp.  i55« 
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Les  éloges  outrés  que  Riolan  (i) ,  Bartho- 
lîii  (2)  et  d'autres  écrivains  ont  faits  des  con- 
naissances anatomico- pathologiques  d'Hip- 
pocrate  (3)  sont  peu  fondés,  ces  auteurs 
ayant  pris  sans  discernement  les  divers  pas- 
sages de  la  collection  hippocratique.  D'un 
autre  côté,  Galien  (4) ,  Foës  (5) ,  Mercuria- 
]is  (6),  Chartier  (7),  Leclerc  (8) ,  Haller  (9) , 


(i)  Anthropographia»  L.  I.  C.  2.  Opéra  anato- 
mica.  Lutetlse.  1649.  ^^-f^^- 

(2)  De  pulmonihus.  Sect.  I ,  p.  3.  —  Thomas  Bar- 
tholin  s'exprime  différemment  :  h  Hippocrates  parcus 
fuit  in  his  exercitiis,  «(Consilium  de  anatome  practicâ, 
p.  26.) 

(3)  Suivant  Suidas  (Lexicon.  Art.  Hippocrates), 
sept  médecins  ont  porté  le  nom  d'Hippocrate.  Celui 
que  Ton  a  généralement  révéré  naquit  dans  l'île  de 
Cos ,  pendant  la  81®.  olympiade,  l'an  du  monde  3546. 

(4)  Dans  ses  Commentaires  sur  différens  ouvrages 
d'Hippocrate. 

(5)  Notes  placées  à  la  suite  de  chaque  section  des 
Œuvres  d'Hippocrate. 

(6)  Censura  operum  Hippocratis.  A  la  tête  dé 
l'édition  d'Hippocrate  donnée  par  Mercurialis. 

(7)  Ad parisiensium  medicorum ordinem  oratio,' 
V.  Hipp.  et  Gai.  Op.  i. 

(8)  Histoire  de  la  Médecine,  pag.  s.Z'j  et  suiv,  in-4* 
la  Haye,  1729. 

(9)  Bibliothèque  anatomique.  I,  27, 
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Sprengel  (i),  qui  ont  procédé  suivant  les 
principes  d'une  saine  critique  à  la  lecture  des 
anciens  ouvrages;  qui  savent  qu'un  grand 
nombre  de  traités,  publiés  sous  le  nom  de 
cet  homme  célèbre,  sont  dus  à  des  plumes 
étrangères,  ne  partagent  pas  toujours  la 
même  opinion;  et  tel  écrit,  placé  par  un  de 
ces  savans  dans  le  nombre  des  ouvrages  au- 
thentiques d'Hippocrate,  en  est  exclus  par 
un  autre.  Au  milieu  de  ces  incertitudes ,  j'ai 
senti  combien  il  serait  difficile  d'apprécier 
les  connaissances  du  père  de  la  médecine 
en  anatomie  pathologique;  et,  fortifié  par 
l'exemple  de  l'immortel  Morgagni  (2) ,  je  me 
suis  abstenu  de  porter  un  jugement  que  je 
n'aurais  pu  baser  sur  des  faits  positifs. 
Aristote ,  un  des  génies  les  plus  étonnans 

(1)  Apologie  des  Hippocr.  I,  77. 

(2)  Vetutissimis  lemporïbus  cùm  hominum  cada-^ 
çera  secare  non  liceret  (a),  in  hestiarum,  extis  sedes 
et  causas  morhorum  ah  Hippocrate ,  aut  ah  Us  qui 
proxim  illl  successerunt , fuisse  quœsitas  ex  anti- 
quissimis  lihris  patet  qui  aut  ejus  sunt  aut  pro 
hippocraticis  inter  ejus  scripta  leguntur.  (  De  sedib. 
etcausis.  morb.  Prsef.  ad.  Llb.  2). 

{a)  Du  tems  d'Hippocrate  ,  le  préjugé  d'enterrer  les  mort» 
avec  la  plus  grande  célérité  régnait  encore  généralement. 
^LIEN  fait  mention  d'une  loi  des  Athéniens  qui  porte  qu'on 
enterre  de  suite  les  morts,  (^ar.  Hist*  Lib.  V.  C.  14,  p.  3a 6)^ 
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de  l'aDtiquitë  ,  ne  semble  pas  s'être  occupé 
des  altérations  matérielles  des  organes  des 
animaux.  On  trouve  cependant  dans  ses 
ouvrages  quelques  faits  relatifs  à  cette 
science  (i)» 

La  ville  d'Alexandrie  a  la  gloire  d'avoir 
offert  le  premier  établissement  pour  l'ins- 
truction et  les  progrès  des  sciences.  L'ana- 
lomie  descriptive  et  Tanalomie  pathologi- 
que furent  tellement  favorisées  par  les  rois 
de  la  dynastie  de  Ptolomée,  que  ,  suivant  le 
rap})ort  de  Pline  (2),  non-seulement  ils  aban» 
donnaient  les  cadavres  aux  anatomistes  , 
mais  qu'ils  se  livraient  eux-mêmes  à  cette 
étude,  pour  détruire,  par  le  poids  de  leur 
exemple  ,  le  blâme  auquel  s'exposaient  les 
médecins  en  faisant  de  semblables  recher- 
clies. 

Héropbile  et  Erasistrate  illustrèrent  l'o» 
1  igine  de  celte  noble  institution  ;  mais  ils 
n'eurent  pas  de  successeurs  dignes  de  tels 
maîtres  et  d'une  telle  école.  Les  écrits  d'Hé- 


(i)  De  partibtts  ânîmalîum,  Lib.  3  ,  Cap.  4» 
(2)  Compertum  sit  in  JEgyplo  ,  regibus  corpora 
mortuorum    ad   scrulandos  morhos    insecantibus^ 
{Hist.  Mundi.  In-fol.  Lu§d, ,  1687 ,  Lib.  9  ,  Cap.  V^ 
ip.  490). 


AVANT    LE    XYI*^.    SIECLK     '  I7 

Vopliile,qui  vécut  trois  cents  et  quelques 
années  avant  1  ère  chrétienne ,  ne  sont  point 
parvenus  jusqu'à  nous,  et  ce  n'est  que  d'a- 
près Galien  que  nous  en  connaissons   une 
partie.    Les. découvertes  de  cet  lionime  cé- 
lèbre étonnèi-ent  tellement  ses  contempo- 
rains, qu'on  lui  reprocha  long-tems  d'avoir 
disséqué   des   hommes  vivans  ,   ac<iusatioii 
affreuse  ,  répétée  et  soutenue   depuis  par 
Celse  (i)  et  Tertullien  (2).  Les  travaux  d'E- 
rasistrate  furent  moins  importans ,  du  moins 
c'est  l'opinion  de  l'illustre  médecin  de  Per- 
game,  qui  lui  objecte  beaucoup  d'erreurs  ^ 
et  ne  prononce  le  nom  de  son  rival  qu'avec 
admiration. 

Aux  recherches  d'Erasistrate  et  d'Hé- 
rophile  succédèrent  les  théories  et  les  dis- 
cussions des  empiriques  et  des  dogmatiques , 
et  nous  sommes  obligés  de  descendre  jusqu'à 
Galien ,  au  milieu  du  second  siècle  de  J.  G. , 
pour  trouver  de  nouvelles  traces  d'anatomie 
pathologique.  Cependant  je  dois  faille  une 
m^ention  spéciale  d'une  observation  qui  n'a- 
vait pas  échappé  à  Gassius, surnommé  le  nié" 
decin  philosophe.  Il  se  demande  (3)  pour- 

(i)  De  Medicinâ  prœjado. 

(2)  De  Anima.  Cap.    10. 

(3)  Cassii  Jatrosophistœ  Jiaturales  et  médicinales 
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quoi  dans  une  plaie  de  tête ,  lorsque  le  cer- 
veau est  blessé  du  côté  droit ,  les  parties  gau- 
ches sont  frap])ées  de  paralj^sie,  et  \dce  ver^ 
sa?  La  solution  de  ce  problème  d'anatomie 
et  de  physiologie  pathologiques  est  trouyée 
par  ce  médecin  distingué,  qui  attribue  ces 
phénomènes  remarquables  à  lentrecroise- 
ment  des  nerfs. 

Galien(i),  philosophe  et  littérateur,  méde- 
cin et  chirurgien,  reconnut  Timportancede 
Tanatomie  pathologique  (2);  il  donna  dans 
ses  écrits  de  nombreux  exemples  des  avan- 
tages qu'il  aA^ait  retirés  de  son  étude  (3), 
et  publia  sur  cette  matière  un  traité  spécial 
digne  de  la  réputation  de  son  auteur  (4).  Il 

quœstiones.  Ed.  Conr.  Gesner.  In-S^.  Tigur. ,  i562, 
Probl.  4i-  —  On  trouve  un  fait  analogue ,  sans  ex- 
plication physiologique,  dans  les  ouvrages  attribués  à 
Hippocrate  :  «  Si  siiiistrâ  wapitis  parte  ulcus  fuerît , 
ilextrain  corpoids  partent  convulsio  prehendit.  Sin 
vcro  dextrâ  capitis  parte,  ulcus  Juerit,  smisti-a  cor^ 
poris  paj^s  con^uhione  corripitur.  (Hipp.  de  Vulner. 
capilis.) 

(i)  Clnudii  Galeni  Pergameni  omnia  quœ  extant 
opéra  ,  in  latinum  sernionem  conversa  ,  etc.  Ex  ter- 
tiâ  ojficince  jrohenianœ  éditions.  In-fol.  Bas.  1S62, 

(n)  Ars  medicinalis.  Cap.  74.  Isagoges  ,p.  i33.  A. 

(;>)  De  hocis  afjectis.  I.  6.  A.  4,  P-  i4- 

(4)  De  Locis  ajfectis.  Lib.  VI.  C.  4  ,  p.  i. 
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ëilunière  dans  cet  ouvrage  les  maladies  des 
organes  de  la  tête,  du  col,  de  la  poitrine  et 
du  bas-ventre  ,  désigne  les  symptômes  pro- 
duits par  les  diverses  altérations,  distingue 
les  affections  sympathiques  des  organes,  de 
celles  où  ils  sont  idiopathiquement ,  ou, 
comme  il  l'exprime,  essentiellement  lésés ^ 
€t  s'attache  d'une  manière  particulière  à 
ces  dernières  affections.  L'illustre  médecin 
dePergame  reproche  à  Erasistrate  et  Arciii- 
gènes,  qui  avaient  écrit  sur  le  même  sujet , 
d'avoir  négligé  les  affections  essenlieiles,  et 
rejeté  leurs  opinions  sur  les  phénomènes 
sympathiques.  C'était  sans  doute  d'après  les 
mêmes  vues  qu'il  intitula  sa  thérapeutique 
particulière  ,  «  De  conipositione  medica- 
inentoruni  secuncîàm  locos  ^  ici  est  ^  partes 
affectas,  » 

Après  avoir  rendu  à  Galien  un  juste  hom- 
mage ,  avouons  cependant  que  la  manière 
dont  il  traite  des  affections  dans  V essence 
de  la  partie ,  est  bien  éloignée  de  nos  vues 
sur  Tanatomie  pathologique.  Ne  prévoit-on 
pas  que  les  changemens  matériels  et  mor- 
bides que  subissent  les  organes  des  animaux 
dans  leur  conformation  et  leur  structure 
ne  pouvaient  être  décrits  d'une  manière 
précise  qu'à  une  époque  beaucoup  plus  rer 
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culée ,  lorsque  lanatomie  descriptive  et  l'.v 
3ialomie  générale  auraient  atteint  leur  per- 
fection ? 

L'ouvrage  d'Arétée  (i)  sur  les  maladies 
aiguës  est  un  chef  d'œuvre  de  description 
et  un  tableau  fidèle  de  leurs  symptômes  ca- 
ractéristiques. On  y  trouve  quelques  beaux 
fragmens  d'anatomie  pathologique  qui  prou- 
vent que  ce  savant  auteur  ne  négligea  pas 
une  étude  dont  il  avait  probablement  senti 
l'importance.  Les  varices  (2)  et  les  ruptures 
de  la  veine  cave  (3),  promptement  suivies  de 
la  mort,  les  plaies  des  veines  et  des  artères  (4), 
l'histoire  de  la  paralysie,  et  son  explication, 
tirée  de  Fentrecroisement  des  nerfs  (5),  le 
siège  de  la  pleurésie  (6)  et  de  la  péripneu- 
mionie  (7)  ,  les  fausses  membranes  et  les 
concrétions  membraneuses  rendues  par  les 

(i)  Aretei  Cappadocis ,  de  causis  et  signis  acii' 
lorum  et  diuturnoî'um  morborum.  Lib.lV.  Ed.Herm. 
Boerrh.  In-Jol.  L.  B.  lySS. 

(2)  De  causis  et  signis  morh,  diut.  II,  8,  p.  20 
et  smv. 

C6)  Id. 

(4)  ïà, 

(5)  II.  7,  p.  34.  A. 

(G)  De  causis  et  signis  inorb.  diut.  I.  10.  D. 
(y)  De  causis  et  signis  inorh.  diut.  II.  i.  C, 
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malades  atteints  de  dyssenterie  (i),  Tinver- 
sioii  de  rutërus  (2),  le  cancer  de  cet  or- 
gane (3),  n'étaient  point  échappés  à  son  ob- 
servation. 

Mais  l'impulsion  donnée  par  Galien  et 
Arétée  ne  fat  pas  de  longue  dui^ée ,  et  l'ana- 
tomie  pathologique  tomba  dans  une  vraie 
décadence.  Les  observations  de  Leonidès 
d'Alexandrie  sur  l'hydrocéphale  (4)  ,  les 
hernies  (5)  ,  les  goitres  (6)  ,  et  les  tumeurs 
enkystées  (7),  sont  peut-être  les  seules  dont 
on  puisse  faire  mention  dans  ce  genre  de 
recherches.  Cependant Ereind  rapporte que^ 
quelques  siècles  après  Galien ,  les  méde- 
cins cherchèrent  à  éclairer  la  nature  d'une 
fièvre  peslilenlielle ,  parFautopsiedes  cada- 
vres (8).  Les  révolutions  des  empires  a  mené- 

(1)  De  causis  et  signis  morb.  diut.Il,  9,  p.  61.  8. 

(2)  Ib.  II,  p.  64.  E.. 

(3)  Ib.  II,  p.  64.  C. 

(4)  Aet.  telr.  II,  Serm.  2..  Ç.  i.  p.  241. 

(5)  Id.  tetr.  IV.  Serm.  2.  C.  23.  col.  693* 

(6)  Id.  Serm-.  3.  G.  5  ,  col.  74.1  • 

(7)  Id  C.  7,  col.  743.  S. 

(8)  Aliqaot  seculis  post  Galenum  in-  byzantinâ- 
(juâdam  pestilentiâ  ut  prœclarè  monstrat  Freind 
in  suâ  eruditissimâ  historiâ  rnedicinœ  ad  annum 
56o.  Idem  àmedicisfactum  est  ^sic  morbofum  eau"- 
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rent  les  siècles  tle  barbarie  ;  l'anatomie 
pathologique  eut  le  sort  des  lettres  ,  des 
sciences  et  des  arts.  Le  génie  de  Mahomet, 
mis  en  mouvement  par  le  fanatisme,  opéra 
cette  étonnante  révolution  :  la  science,  exilée 
dans  les  cloîtres,  se  borna  à  quelques  copies 
informes  des  anciens  et  a  des  commentaires 
scliolastiques  sur  leurs  ouvrages ,  et  si  fart 
de  guérir  jeta  encore  une  faible  lueur  dans 
les  écoles  des  Arabes ,  l'anatomie  patholo- 
gique y  fut  étrangère.  . 

L'Alcoran  défendait  l'attouchement  des 
cadavres  comme  une  impureté;  les  préjugés 
des  Juifs  leur  fais.  'nU  regarder  la  pratique 
de  l'anatomie  comme  impie,  et  les  Chrétiens, 
par  les  mêmes  motifs,  se  sentirent  encore 
plus  que  les  Malîométans  de  l'éclipsé  dont 
l'anatomie  pathologique  fut  obscurcie  dans 
le  moyen  âge. 

Dans  le  douzième  siècle,  l'Europe  vit  s'or- 
ganiser les  Universités  ;  mais  l'anatomie 
pathologique  fut  proscrite  par  les  ecclésias- 
tiques qui  étaient  à  la  tête  de  ces  insti- 
tutions ,  sous  le  vain  prétexte  que  l'Eglise 
abhorre  le  sang,  quoique  alors  les  évéques 

sas  et  varia  symptomaia  investi gantibus.  (MorgagnL 
Pra;f.  ad.  lom,  2,  p,  2,  de  Secl.  et  cay^,  morb.) 
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se  fissent  un   double  mérite  de    répandre 
celui  des  hérétiques  et  de  leurs  ennemis. 

Si  1  histoire  de  l'anatomie  pathologkpe, 
pendant  les  treizième  et  quatorzième  siè* 
clos,  est  enveloppée  des  plus  épaisses  ténè- 
bres, les  ouvrages  qui  parurent  en  Italie 
à  la  fin  du  quinzième  siècle,  prouvent  que 
cette  science  se  naturalisait  sur  ce  sol  si 
fertile  en  grands  hommes.  Le  rétablissement 
de  l'étude  de  l'anatomie  descriptive  eut  à 
cSlte  époque  la  plus  puissante  iniluence 
sur  la  marche  que  prit  la  médecine.  Le 
préjugé  sujDerstitieux  qui  faisait  regarder 
les  cadavres  humains  comme  des  objets 
sacrés  et  inviolables ,  semblait  enfin  ,  après 
tant  de  siècles  y  s'affaiblir  à  mesure  que  la 
libci  té  de  penser  faisait  des  progrès*  Mondinl 
de  Lu zzi 5  dont  les  ouvrages  anatomiques(i) 
acquirent  une  si  grande  célébrité ,  fit  pré- 
céder l'histoire  des  maladies  de  la  descrip- 
tit)n  des  organes  dans  lesquels  elles  se  déve- 
loppent. Jacques  Berenger,  surnommé  de 
Carpi{2^^  ^4,  diserte  docuit  non  modo  sano-' 
«  rum  cadavera ,  sed  œgrotantium  seligi , 

(i)  Anatome  omnium  oorponis  hum.ani  m.einhra^ 
rum.  Papiae.  In-fol.  1478. 

(2)  Morgagni,  de  sed.  et  caus.  morh.  Prcef.  ad- 
tom.  2,  p.  2, 


2.f  niSTOIRF.  DE  l'aNÂTOMIE  PATHOLOGIQUE. 

>v  hœc  K'ideUcet  ciini  indagandinn  est  qua- 
»  liùer  allcul  mernhro  siù  œgritucio  »  ,  et 
«contribua,  sinon  par  ses  écrits  ,  au  moins 
pai'  son  exemple  ,  à  fomenter  le  goût  des 
mëtlecins  pour  Tanatomie   pathologique. 

Bartholomée  Montagnana  (i),  professeur 
à  Padoue,  trace  dans  ses  ouvrages  les  ma- 
ladies des  principaux  organes  ;  mais  il  se 
conforme  à  Fusage  dominant  du  siècle,  en 
expliquant  chaque  s^nnplôme  par  une  cause 
hypotliëtique. 

Des  travaux  pkis  importans  honoren>t  le 
quinzième  siècle;  l'introduction  d'un  goîit 
plus  épuré  dans  l'étude  de  la  médecine  de- 
vint l'ouvrage  de  deux  hommes  célèbres:  ces 
«ieux  observateurs  s'étaient  formés  d'après  le 
modèle  des  anciens  Grecs;  et  quoiqu'ils  ne 
fussent  pas  moins  fermement  attachés  que 
leurs  contemporains  aux  systèmes  générale- 
ment adoptés  ,  cependant  ils  écrivirent  avec 
plus  de  pureté,  et  exposèrent  beaucoup  plus 
d'observadons  propres  à  leur  pratique  q^^e 
les  médecins  de  leur  lems.  Antoine  Beni- 
vieni  est  le  premier  de  ces  observateurs 
simples  et  fidèles.  Parmi  les  cent  dix-sept 

(i)  Selectorum  operum  Montagnanœ,  etc.YeneU 
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observations  cp'il  rapporte  (i)  ,  qui,  toutes  , 
ne  sont  pas  exemptes  des  préjugés  qui  ré- 
gnaient alors,  on  distingue  quelques  re- 
marques importantes  sur  les  calculs  de  la 
vésicule  du  fiel,  les  abcès  du  mésentère, la 
cataracte  et  l'opération  de  la  taille.  Le  se- 
cond est  Alexandre  Benedetti,  qui,  après 
avoir  voyagé  en  Grèce,  exerça  daus  l'île 
de  Candie ,  servit  en  qualité  de  chirurgien 
militaire  ,  et  publia  son  grand  ouvrage  où 
brillent  une  foule  d'observations  rares  et 
remarquables  qui  le  rendent  digne  d'être  lu, 
même  de  nos  jours  (2). 

Aucun  siècle  n'a  été  plus  fertile  que  le 
seizième  en  grandes  et  importantes  décou- 
vertes. Il  n'est  pas  d'époque  dans  laquelle 
la  connaissance  de  la  structure  du  corps 
bumain  ait  fait  des  progrès  aussi  rapides  ,  et 
jamais  on  ne  vit  autant  d'hommes  illustres 
employer  tous  leurs  efforts  pour  perfec- 
tionner la  science  anatomique,îa  plus  essen- 
tielle et  la  plus  importante  de  toutes.  Des 
circonstances  particulières  influèrent  beau- 
coup sur  ces  heureux  événemens.  Les  tra- 

(i)  De  ahditis  noiinidlis  et  mirandis-  morhorinii 
et  sanalioniun  causis.YXoveni.  iSo-j ,  in~/^^.  —  inS^. 
(:i)  Alex.  Benedict.  opéra,  m-4*^.  bas.  ,  lôSg. 
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vaux  de  FalJopia,  Fabrice  d'Aqiiapen dente, 
Yésale,  et  des  autres  grands  anatomistes  du 
seizième  siècle,  furent  singulièrement  en- 
courages par  la  passion  passagère  des  princes^ 
italiens  qui,  pendant  quelque  tems  ,  mirent 
tout  en  usage  pour  faire  ileurir  l'auatoniie; 
mais  cet  enthousiasme  se  dissipa ,  et  la  répu- 
blique de  Venise,  dirigée  par  des  vues  d'éco- 
nomie mercantile,  restreignit  tellement  les 
fonds  nécessaires  à  l'entretien  du  théâtre 
anatomique  de  Padoue ,  dont  Fallopia  et  Fa- 
brice d'Aquapendente  avaient  été  les  pre- 
miers ornemens ,  que  Yesling ,  dégoûté  par 
cette  lésinerie,  passa  en  Egypte  (i).  L'ana- 
tomie  renaissante  exerça  une  influence  mar- 
quée sur  la  connaissance  et  Fétude  des  ma- 
ladies ;  on  recueillit  avec  soin  les  résultats 
de  Tautopsie  des  cadavres ,  qui  devaient  ser- 
vir de  base  à  une  réforme  de  la  pathologie  ; 
les  étahlissemens  dans  lesquels  on  pouvait 
se  livrer  à  ce  genre  de  recherches  furent  re- 
commandés aux  magistrats ,  comme  étant 
l'unique  moyen  de  faire  faire  de  solides  pro* 
grès  à  la  médecine.  Cependant  la  marche  de 
l'anatomie  pathologique  est  loin  de  pouvoir 
être  comparée  à  la  rapidité  avec  laquelle  l'a- 

(i)  Haller.  Bihlioih.  anatom.  Vol.  i ,  p.  36z. 
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natomie  descriptive  s'éleva  toiit-à-coup  à  un 
si  grand  éclat.  Les  anatomisles,  occapës  tout 
entiers  à  développer  la  structure  intime  des 
parties,  négligèrent  d'étudier  un  grand  nom- 
bre d'altérations  organiques;  plusieurs  no- 
tèrent cependant  celles  que  le  hasard  leur 
présenta  ;  et  ces  observations  éparses  ou  ras- 
semblées ont  donné  naissance  à  des  ouvrages 
recommandables,  et  dont  quelques-uns  ont 
immortalisé  leurs  auteurs.  Yésaîe  ,  à  vnigt- 
neuf  ans ,  fit  imprimer  son  grand  et  immor- 
tel ouvrage  (?)  ;  il  indique  l'état  pathologique 
des  organes  (2),  et  promet  de  nouvelles  re- 
cherches ,  dans  lesquelles  il  se  propose  d'ex- 
pliquer ies  maladies  parles  dissections  nom- 
breuses qu'il  a  faites  dans  cette  vue.  C'est  en 
parlant  de  ce  traité  d'anatomie  pathologique 
que  Schenck  dit  (3)  :  «  Vesalium  opus  alte- 
»  rum  conscripsisse  ^  quo  Del  ex  occultls 
>>  diuturnisque  morhis  demortuormn  coi'- 
»  poriiin  dissectionum  liistorias  fusisshnè 
»  complexus  fueraty'f  ;  et  quoique  cet  auteur 
ajoute  que  cet  écrit,  remarquable  sans  doute, 

(i)  Anâ.  VesaJli.  de    corp.  hum.  Fabricâ.  Lib. 
yil.  In- fol.  BasiL  i543. 

{2)  De  corp.   hum.  Fabricâ,  Lib.  V.  C.  9,  p.  47^» 
(3)  Frayai,  ad.  Ohs. 
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ait  ele  conservé  en  Espagne,  les  perqnisi- 
tions  faites  à  ce  sujet  en  1812  ,  par  M.  le 
comte  de  Laforest,  ambassadeur  de  France 
près  la  Cour  de  Madrid,  ont  etë infructueu- 
ses. Quelques  observations  d'anatomie  pa- 
tiioloi^ique  furent  publiées  par  Fallopia,  dans 
son  petit  traité  sur  les  veines  (i),  et  dans  celui 
sur  les  parties  similaires  qu'on  lui  attribue. 
Il  partai^e  la  gloire  des  premières  recberclies 
sur  les  calculs  biliaires  (2)  avec  Benivieni  (3) 
eiyésale(4).  Cependant  Marcellus  Donatus 
cite  Jean  de  Tormarina  et  Gentilis  de  Foligno 
comme  les  ayant  observées  avant  lui. 

La  nature  se  plaît  quelquefois  à  s'écarter 
de  ses  lois,  à  relrancber  comme  à  ajouter 
certains  oi^ganes  qui  ne  sont  pas  indispen- 
sables à  la  vie.  Mathieu  P^eaîd  Colombus, 
prpsecieur  de  Yés:-le ,  recueillit ,  dans  ie  der^ 
nier  livre  de  son  ouvrage  (5),  plusieurs  faits 
d'anatomiepatliologiquc\,  et  parla  le  premier 
de  l'absence  du  péricarde  chez  l'homme,  vice 


(i)  De  Venis.  Obs.  V.  0pp.  p.  696. 
(_)  Ohs.  anatom.  p.  401. 

(3)  De  abditis  morb.  causis.  C.  3.  94,  p-  i4<^»  ^^3. 

(4)  Epistol.  de  rad.  Chinœ,  p.  G-I2. 

(5)  De  Re  anatpmicâ,  Lib.  liV.  Francof.  iSgo, 
z/2-::)*'.  p.  263. 
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de  couformalion  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  réunion  accidentelle  de  cette  mem- 
brane au  tissu  du  cœur.  Le  célèbre  anato- 
miste  Bartboloraée  Eustachi,  qui  partage 
avec  Vésale  l'honneur  d'avoir  élevé  l'ana- 
tomie  à  un  si  haut  degré  de  splendenr,  fut 
l'un  des  premiers  qui  regarda  comme  un 
devoir  d'apprécier  les  grands  secours  que 
les  ouvertures  de  cadavres  promettaient  à 
Fart  de  guérir.  A  l'occasion  de  la  dissection 
des  reins  malades  (i)  ,  il  regrète  de  n'avoir 
pas  fait,  dans  sa  jeunesse,  une  étude  parti- 
culière de  lanatomie  pathologique.  Il  fut 
profondément  affecté  lorsqu'il  vit  que  son 
âge  avancé,  et  que  la  goutte  qui  l'obsédait  ne 
lui  permettant  plus  de  travailler ,  il  ne  pour- 
rait achever  un  ouvrage  qu'il  avait  entrepris 
sur  cette  matière. 

L'observation  attentive  des  phénomènes 
physiologiques  est  le  meilleur  moyen  d'a|> 
prendre  à  connaître  les  maladies  ^  lorsqu'on 
la  combine  en  même  tems  avec  l'autopsie 
des  cadavres.  Cette  idée  semble  avoir  tou- 
jours été  présente  à  l'esprit  de  Yolcher  Coi  1er, 
disciple  de  Fallopia.  Ce  médecin  célèbre  ma- 

(i)  Barthol.  Eustachi,  de  rerum  administ.  C.  45, 
p.  119.  —  Op.  éd.  L.  B. 
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liifesla  piibliquemeiil  le  désir  dt  voir  les  ma- 
gistrats favoriser,  de  tout  leur  pouvoir,  les 
crîssectioiis  des  personnes  mortes  de  mala- 
dies graves  et  occiiJles  (r).  Il  prit  une  place 
de  m^édecin  militaire  pour  se  livrer  avec  plus 
de  facilité  à  ce  genre  de  recherches;  et  quoi- 
que la  mort  Fait  enlevé  pendant  ce  service, 
en  1576  (2) ,  il  a  laissé  de  belles  observations 
qui  prouvent  sou  zèle  pour  1  anatomie  patho- 
logique. Il  se  convainquit ,  par  des  ouver- 
tures de  cadavres  souvent  répétées  ,  qu'il 
ne  se  forme  point  de  vers  dans  le  cœur  de 
rhomme  (3);  que  beaucoup  d  ankj  loses  sont 
dues  à  rossiiication  des  membranes  ct  psu- 
iaires  (4)  ;  que  les  convulsions,  le  délire,  la 
paralysie,  sont  quelquefois  symptomatiques 
d'épanchemens  séreux  dans  la  cavité  des 
ventricules  du  cerveau,  et  dans  celle  des 
membranes  qui  enveloppent  la  moelle  épi- 
iiière ,  etc.  (5) 

(i)  Obs.  variœ^  novis,  diversis  ac  arfjficîo.sissimis 
Ji^uris  illustratœ,  Norimb.  i5y3,  in-Jol.  —  Ois.  anat. 
et  chir.  Prœjat.  p.  106. 

(2)  Adami  vitœ  medicorum  germanoruin.  P.  227. 
Heidelberg,  1620.  in-8°.  Francof.  lyoS.  in-^JoL 

(3)  Obs.  p.  1 10. 

(4)  Id.  p.  109. 

(5)  ïd.  p.  ii4. 
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Marcellus  Donatiis  reproclie  à  ses  con- 
temporains de  lie  pas  se  livrer  à  l'étude  de 
l'anatomie  pathologique  avec  assez  d'ar- 
deur, et  de  mieux  aimer  languir  dans  l'igno- 
rance, que  de  scruter  péniblement  la  vé- 
rité (i).  Il  consacra  onze  années  à  rassem- 
bler les  observations  de  ses  prédécesseurs. 
S'il  adopte  sans  critique  des  faits  peu  vrai- 
semblables ,  s'il  ne  se  montre  pas  toujours 
exempt  de  préjugés ,  ce  sont  des  défauts 
qu'il  a  rachetés  par  des  observations  pré- 
cieuses. Ses  remarques  sur  les  sueurs  de 
sang  (2),  la  superfétation  (3),  l'inflamma- 
tion de  la  langue  et  du  m.ésentère  (4),  sont 
très-curieuses.  Un  berger  s'étant  enfoncé 
un  épi  de  hlé  dans  l'urètre^  ce  corps  étran- 
gler sortit  par  les  lombes  (5).  L'aphonie , 
par  la  lésion  du  nerf  pneumogastrique  (6), 
la  phthisie  squirreuse  (7) ,  la  sécrétion  du 


(i)  BeMedic.  Hist.  inirahiL  Lib.  IV.  C.  3.  f.  198. 
B.  (Veiiet.  i588,  171-4^.) 
(2.)  Lib.  I.  C.  2.  f.  6.  A. 

(3)  Lib.  IV.  C.  16.  f.  it25.  A. 

(4)  Lib.  m.  G.  4.  f.  85.  A.  —  Lib.  IV.  G.  7.  f.  2o3. A. 

(5)  Lib.  IL  G.  2.  f.  79.  G. 

(6)  Lib  III.  G.  2..  f.  83.  B. 

(7)  Ib.  G.   10.  f.  86. 
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lait  chez  les  hommes  (i)  ,  plusieurs  exem- 
*  pies  de  coiiceplion  avant  l'établissement  des 
menstrues  (2) ,  de  grossesses  simulées  par 
riiydropisie  de  l'utérus  (3),  de  vomissemens 
sy mptomatiques  provenant  de  l'estomac  (4), 
sont  des  faits  dignes  d'être  remarqués  et  lus 
avec  attention. 

Ces  observations  d'anatomie  pathologique 
contribuèrent  puissamment  à  l'aire  dispa- 
raître une  foule  d'anciens  préjugés  ,  dont 
un  grand  nombre  reposait  sur  l'autorité  de 
Galien.  Jusqu'alors  on  avait  cru  que  les  con- 
crétions calculeuses  se  formaient  unique- 
jnent  dans  les  reins  et  la  vessie.  Jean  Kent- 
mann  ,  célèbre  médecin  de  Dresde  (  5  ) , 
détruisit  cette  opinion  en  rassemblant  des 
remarques  précieuses  sur  les  pierres  qui  se 
produisent  accidentellement  dans  le  corps 
humain.  Il  envoya  ce  recueil  à  Conrad 
Gesner,  qui  Finséra  dans  son  ouvrage  (6). 
11  ne  sera  pas  inutile  de  faire  connaître  les 

(i)  Lib.  VI.  C.  2.  f.  3oo.  B. 

(2)  Lib.  IV.  C.  ^3.  f.  242.  B. 

(3)  Ib.  C.  25.  f.  248.  A. 

(4)  Ib.  C.  3.  f.  195.  A. 

(5)  Comp.  Adami.  \^it.  medicorum  germ.  p.  56. 

(6)  De  omni  rerum  Jossllium  génère  ,  gemmis , 
lapidibus  ,  etc,  In-S'',  Tigur.  i565. 


^ 
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^ÎDserViJÎons  les  plus  importantes  qu'il  ren- 
ferme. La  première,  due  à  Jean  Pfeil,  pro- 
fesseur à  Léipsick, concerne  une  céphalalgie 
chronique  et  incurable  ,  produite  par  une 
pierre  de  la  grosseur  et  de  la  foi  me  d'une 
mure ,  située  dans  le  cerveau.  Jean  Steidei 
traita  un  musicien  de  Torgau ,  portant  sôus 
la  langue  une  pierre  qui  rempêchait  de 
souffler  dans  son  instrument  (i).Rentmaiîn 
trouva  dans  la  vésicule  biliaire  de  Maternus 
Badeliorn  ^  des  pierres  cristallisées  à  cinq 
angles,  et  profita  de  cette  occasion  pour  ci- 
ter quelques  remarques  intéressantes  sur  Ce 
genre  de  calculs  (2).  Ce  savant  auteur  dé- 
couvrit aussi  des  concrétions  pierreuses  dans 
les  inleslins  et  dans  les  interstices  muscu- 
laires. Après  lui,  Marcellus  DonatuS)  déjà 
cité ,  rassembla  (3)  presque  toutes  les  obser- 
vations recueillies  sur  les  pierres  trouvées 
dans  les  diverses  parties  du  corps.  Les  amis 
de  Vailériola  lui  envoyèrent  aussi  des  re- 
marques semblables  (4). 

(t)  Kentmann,  de  Calculis  apuâ,  Gesner,  C.  L. 
!.  3.  B. 

(2)  Ibid,  F.  8.  B. 

(3)  L.  C. 

(4)  Obs,  communie»  p.  343 ,  253* 

3 


34   HISTOIRE  DE  L*ANATOMlE  PATHOLOGIQUE  ^ 

Nous  devons  à  PiembeitDodoens  un  nom- 
l)re    considérable  de   bonnes   observations 
d'analomie  pathologique.  11  raconte,  entre 
autres,  l'histoire  remarquable  d'un  homme 
qui,  après  avoir  été  long-tems  dans  un  ëtat 
cachectique ,  fut  atteint  d  un  vomissement 
purulent,  parut  ensuite  se  bien  porter,  et  ne 
se  plaignit  au  moins  d'aucune  douleur  ,  jus- 
qu'à ce  qu'enfin  la  gangrène  se  déclarant 
spontanément  au  pied  ,   causa  bientôt  la 
mort  du  malade.  A  l'ouverture  du  cadavre , 
on  trouva  les  viscères  du  bas-ventre  altérés 
k  un  point  extrême,  et  presque  entièrement 
détruits  par  la  suppuration  (i).  En  i565, 
Dodoens  observa  une  angine  épidémique , 
qui  dégénéra  en  péripneumonie.  L'autopsie 
des  cadavres  ne  faisait  découvrir  aucunes 
traces  d'altération  dans  la   trachée-artère, 
mais  les  poumons  étaient  en  pleine  suppu- 
ration (2).  Un  homme  avait  pendant  long- 
tems  exhalé  une  odeur  des  plus  fétides  par 
la  bouche;  la  cause,  qui  en  fut  découverte 
après  la  mort,  était  un  ulcère  de  restomac(3). 
Les  observations  de  Dodoens  répandirent  un 
grand  jour  sur  la  doctrine  des  commotions 

(i)  JDodon.  Medicin.  obs,  exempl,  C,  27.  p.  67. 

(2)  Jb.  C.  18,  p.  44. 

(3)  Ib,  C.  25,  p.  61. 
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iii  cerveau  (i).  Il  fut,  je  pense,  le  premier 
qui  décrivit  1  inflammation  des  muscles  du 
bas- ventre ,  désignée  depuis  par  Frank,  sous 
le  uom  de  pcrUonite  musculaire  (  2  )  :  il 
donna  d'exceli entes  observations  sur  les  anc- 
vrismc'S  (les  artères  coronaire  stomachique 
et  pyloriqne ,  accompagnés  de  signes  qui 
annoncent  la  présence  des  saburres  gastri- 
ques (3).  On  lit  également  avec  intérêt  Fliis- 
toire  d  une  phthisie  déterminée  par  la  for- 
mation de  concrétions  pierreuses  dans  les 
poumons.  Mais  que  doit-on  penser  de  la  des* 
cription  d'une  pieiTc  qui  éclata  d'dns  la  ves- 
sie (4). 

La  perte  du  Sépulcre tum  de  Pierre  Cas- 
îelli  (5),  et  des  observations  anatomiques  de 


(i)  Ih.  G.  2,  p.  4. 

(2)  Ib.  G.  29,  p.  70.—  Comp.  Frank,  de  curand. 
homin.  morhis.  Lib.  II.  §.  21 5,  p.  i85.  In-^.  Man- 
îiem.  1742» 

(3)  Dodon.  L.  C.  c.  5i,  p.  122. 

(4)  Ib.  C.  23,  p.  57.^  G.  43.  p.  108, 

(5)  Pet'rus  Castellus,  prof,  messanensisin  Sîcîlîâ, 
scripsit  Sepulcretum,  seu  anatomicas  observationes 
(juas  incentum  cadaveribus  sectis^  dùm  esset  Rowiœ 
professer,  notant,  teste  eôÉ?em  Leone  Allatio. 
Jj.  A.Earumdemobs.  anatom.  de  mortuis  meminit 
ipse  Castellus  in  indic»  libror.  proprior.  Antidotario 
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Marc-An toine  Ulmo  (i)  est  sensible  à  tonè 
ceux  qui  se  livrent  d'une  manière  spéciale  à 
l'étude  (le  ranatoraie  pathologique.  Sans  les 
travaux  de  Jean  Sclienck  de  Graffenberg» 
nous  serions  bien  certainement  privés  d'une 
multitude  d'autres  observai  ions  importantes 
que  les  médecins  de  l'Allemagne  lui  en- 
voyèrent manuscrites  ,  et  qui  n'ont  jamais 
été  imprimées  ailleurs  que  dans  ses  ouvi^a- 
ges.  INous  devons  convenir  que  l'esprit  su- 
perstitieux du  siècle  dans  lequel  il  vivait  in- 
flua sur  plusieurs  de  ses  récits;  mais  le  blâme 
ne  retombe  pas  entièrement  sur  lui ,  car  il 
était  obligé  de  faire  connaître  les  observa- 
tions telles  qu'on  les  lai  transmettait.  Au 
reste,  le  nombre  de  celles  qui  sont  instruc- 
tives surpasse  beaucoup  celui  des  remarques 
arides  et  peu  importantes.  On  s'aperçoit  que 
l'auteur  s'efforce  de  secouer  le  joug  des  an- 
ciens, sous  lequel  ses  contemporains  étaient 
encore  ployés,  et  qu'il  attache  plus  de  prix 
à  penser   librement  et  avec  justesse  qu'à 


roinano  suhnexo ,  et  in  Zdb.  de  opt.  Med.  Sect.VI, 
p.  12.  Ducenlas  illarum  esse,  asserit.  (  Corap.  Th. 
Bonelj  et  J.  B.  Morgagni.  Prœf.  oper.) 

(i)  Ab  ipio  citantur  in  Elencho  operum  suorum. 
hibo  de  Utero  muliebri  prœjixo. 
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faire  pt^rade  d'une  grande  érudition  grec- 
que. Ce  qui  m'a  paru  digne  d'alleiuion,  ce 
sont  ses  eiforls  pour  introduire  dans  la  pa- 
thologie particulière  mnorda^e  systématique, 
et  pour  classer  les  maladies  d'après  les  cau- 
ses ^visibles,  L'ëcole  d'Italie  avait  recueilli 
lin  assez  grand  nomÎ3re  de  matériaux  pro- 
pres à  fonder  un  système  d'anatoniie  pa- 
thologique ;  mais  Schenck  eut  la  gloire  de 
laisser  à.  la  postérité  le  premier  traité  spé- 
cial {i)  publié  sur  cette  matière,  depuis  la 
renaissance  des  lettres.  11  rappelle,  dans  la 
belle  préface  qui  est  à  la  tête  de  son  immortel 
ouvrage  ,  que  la  manière  dont  on  étudie  les 
organes  malades  est  une  des  prérogatives  &^ 
la  médecine  moderne  ;  que  par  elle  on  a 
acquis  des  idées  plus  saines  sur  un  grand 
nombre  de  maladies  dont  les  anciens  mé- 
decins s'étaient  fait  une  fausse  idée;  que 
Benivieni ,  Cardan  ,  Fernel ,  Yésale ,  Wyer^, 
Coiter  ,  Yallériola  ,  Houllier  ,  Dodoeiis  , 
Gemma  ,  Salins  Diversus  ,  Donatus  ^  Eo- 
reest,  Solenander,  senties  auteurs  qui  ont 

(i)  Ohservat'iQnu'm  medicarum  ,  rariorum^  JiOr- 
varujn  ,  adrairahiliinn  et  monstrosaruTn,  Libri  7. 
Erancof,  1600,  in -fol.  —  A.  J.  Georgio  Schenck 
récusai  et  auctse.  Francof.  i665.  FûL 
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commencé  ces  recherches ,  dont  les  résul- 
tats se  trouvent  consignes  dans  des  ouY,ra- 
ges  imprimés  ou  manuscrits  :  il  aurait  du 
ajouter  les  noms  de  Plater  ,  Rousset,  et  de 
Bauhin,  qui  lai  fournirent  un  grand  nombre 
d*observatioiis.  On  devait  s'attendre  qu'un 
ouvrage  auquel  un  discours  conçu  avec  tant 
de  perspicacité  sert  d'introduction ,  rempli- 
rait le  cadre  qui  y  est  tracé  ;  mais  il  paraît 
que  l'auteur ,  en  augmentant  toujours  ses 
collections,  n'a  plus  trouvé  le  tems  néces- 
saire pour  mettre  toutes  ses  observations 
dans  un  ordre  convenable  ;  car,  dans  l'ou- 
vrage publié  après  sa  mort  (i),  Schenck  fait 
connaître  sans  doute  qu'à  la  suite  de  telle 
maladie  on  a  trouvé  certains  changement 
dans  l'organisation,  mais  on  ne  peut  pas 
dire  cependant  que  ce  travail  contienne  un 
système  lié ,  où  la  nature  des  maladies  soit 
éclairée  par  Vanatomie  pathologique. 

L'ouvrage  lui-même,  divisé  en  sept  livres, 
est  disposé  en  sorte  que  la  structure  de  l'or- 
gane, dans  l'état  de  santé ,  précède  son  his- 
toire pathologique  ,  qui  se  compose  d'un 
grand  nombre  d'altérations  organiques.  Le 
premier  livre,  sur  les  maladies  de  la  tête  , 

(i)  Ouvrage  cité. 
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contient:  les  corps  à  deux  têtes,  les  acé- 
jDliales ,  l'hydrocéphale  ,  les  excroissances  , 
les  formes  variées  de  la  têle  ,  etc.  Les  con- 
crétions  calculeiises    des    poumons    et  du 
cœur  ,  les  ossifications  des  artères  pulmo- 
naires sont  exposées  dans  le  second  Iwre. 
On  lit  dans  le  troisième  livre  l'histoire  des 
altérations    matérielles    des    organes  de  la 
digestion; calculs  et  tumeurs  squirreuses  de 
l'estomac,  endurcissement  du  pylore  ,  cal- 
culs du  foie,  des  veines,  de  la  vésicule  du 
fiel,  des  reins  et  de  la  vessie,  maladies  de  la 
rate,  diverses  hydropisies,  etc.  Les  affec- 
tions des  parties  génitales  sont  l'objet  du 
quatrième  livre  :  hermaphrodites  ,  dévelop- 
pement tardif  des  organes  de  la  virilité,  mau- 
vaise conformation  de  la  verge,  altérations 
matérielles  du  testicule  et  du  scrotum ,  im- 
perforation de  l'hymen  ,  matrice  double  5, 
rupture  de  l'utérus  et  diverses  autres  mala- 
dies de  cet  oi'gane ,  etc.  Le  cinquième  livre 
traite  des  maladies  du  tronc  et  des  extré- 
mités ;  absence  partielle  ou  totale  des  mem- 
bres ,  tumeurs  à  la  nuqtie  et  au  dos,  calculs 
aux  genoux,  etc.  Les  maladies  internes  et  les 
poisons  sont  exposés  dans  le  sixième  et  le 
septième  livre. 

Un  autre  allemand,  Félix  Plater ,  de  Sion^ 
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(la!is  le  Valais,  professeur  à  Bade,  et  médecin 
du  Margrave  de  Bade,  se  fit  également  cou- 
naître  par  uu  recueil  d'observations  presque 
toutes  faites  par  lui-même  (i).  On  est  étonné 
de  la  multitude  de  remarqués  rasseinblées 
par  cet  excellent  médecin;  mais  il  serait  quel- 
quefois à  désirer  que  le  choix  fut  meilleur. 
Parmi  les  observations  les  pins  curieuses,  se 
rangent  celles  d*un  asthme  produit  par  des 
pierres  dans  le  poumon  (2)  ;  d'un  calcul  situé 
sous  la  langue  (3);  d*un  squelette  de  géant 
c[ui  avait  neuf  i^ieds  de  haut  (4)  ;  d'une  le'- 
thargie ,  suite  d^ine  tumeur  squirreuse  du 
cerveau  (0);  d'une  apoplexie  mortelle  causée 
par  une  humeur  épanchée  dans  le  même  or- 
gane (6);  un  homme  perdit  la  mâchoire  in- 
férieure enlevée  par  un  boulet  de  canon  et 
n'en  continua  pas  moins  de  vivre  (7)  ;  après 
l'extirpation  d'une  matrice  qui  faisait  habi- 
tuellement hernie,  et  qui  finit  par  tomber 
en  gangrène,  la  femme  jouit  d'une  santé  par- 

(i)  FeJi-Jc  Plater.  Obs.  1^-8°.  Basil.  1614. 
(-)  Ibid.  Lib.  I,  p.  167. 

(3)  JhiclUh.  III,  p.  84 u 

(4)  Ibid.  p.  648. 

(5)  Ibid.  Lib.  I,  p.  II. 

(6)  Ibid.  p.  14. 

(7)  Ibid.  Lib.  III,  p.  558. 
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faite,  et récoulement  périodique  s'ëtahlit  par 
1  amis  (i)  ;  en  ouvrant  le  cadavre  d'un  hy- 
dropique, riater  trouva  les  reins  cribles  de 
trous,  et  le  foie  rempli  d'hydatides  (2). 

Si  la  nécessité  de  reconnaître  les  organes 
malades  dans  le  traitement  des  maladies,  de 
tirer  les  indications  curatives  de  la  nature  de 
l'affection,  était  généralement  sentie  par  les 
bons  esprits,  plus  d'un  auteur  confiant  dans 
les  ressources  de  la  nature  dédaigna  ce  genre 
de  recherches.  Louis  Mercado  ,  médecin  de 
Philippe  II,  étaya  cette  dernière  opinion  par 
de  singuliers  raisonnemens  (3)  :  «  Natura 
»  morhorum  medicatrlx  ;  donc  on  n'a  pas 
»  besoin  de  connaître  la  nature  des  maia- 
»  dies;  e\\e  guérit  l'homme  sans  cela,  etc.  » 

Le  recueil  d'observations  de  Pierre. Fo- 
reest  (4)  est  classique  pour  nous  et  nos  ne- 
veux. Ce  médecin  célèbre  ne  cherche  pas  à 
se  distinsfuer  en  décrivant  des  singularités, 
chose  rare  parmi  ses  prédécesseurs  et  ses 


(i)  Félix  Flater.  Ohs.  în-8'>.   Basil,  p.  718. 

(2)  Ihid.  p.  608. 

(3)  Lud.  Mercati  opéra.  In-Jol.  Franco/.    1608. 
yd.  i.Lib.  I.  pars.  1.  class.  5.  art.  3.  cpcest.  33,  p.  100. 

(4)  Ohservaiîonum  et  curadonum  medicinalium, 
L,  XXVill.  Franco/,  1602.  Fol. 
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contemporains,  mais  il  s'attache  à  exposer 
les  phénomènes  ordinaires  de  1  état  morbide 
avec  la  fidélité  et  la  simplicité  d'un  homme 
fait  pour  l'observation.  Il  est  à  regretter  qu'il 
n'ait  pas  associé  plus  sou\ent  à  l'étude  des 
phénomènes  physioloi^iques  qu'il  a  si  bien 
décrits ,  celle  des  altérations  matérielles  des 


organes. 


Pierre  Salius  Diversus,  connu  par  ses  re- 
marques sur  la  peste,  écrivit  aussi  sur  les 
maladies  des  diverses  parties  du  corps  un 
certain  nombre  d'observations  qui  méritent 
d'être  lues  et  méditées.  Il  décrivit  le  premier 
l'inflammation  de  la  substance  corticale  du 
cerveau,  affection  qu'il  distingue  très-bien 
de  la  frénésie,  avec  laquelle  on  la  confondait 
sans  doute  auparavant  (i)  ;  Spigel  constata 
rinllaramation  des  membranes  muqueuses: 
dans  les  fièvres  malignes  (2)  ,  observation 
vérifiée  de  nos  jours. 

Jean  Fernel  s'appliqua, dans  son  jeune  âge 
aux  langues  savantes,  à  la  logique  et  aux  ma- 
thématiques ;  il  fit  des  progrès  extraordi- 
naires dans  toutes  ces  parties  ,  et  montra 
cette  liberté  de  penser,  nécessaire  à  quicon- 

(i)  De  affectih,  parlicul.  G.  i,  p.  199.  Patav.  i^l\ 
in-jol. 

(2)  L.  IV.  de  la  demi  tierce.  Y.  opp. 
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que  veut  acquérir  des  connaissances  solides. 
Parmi  les  bonnes  observations  qu'il  a  re- 
cueillies ,  on  distingue  celle  d'une  affection, 
chronique  déterminée  par  la  transformation 
cartilagineuse  du  cardia  (i)  ,  et  celles  des 
inflammations  latentes  qui  succèdent  aux 
plaies  de  tête  (2).  Ses  remarques  sur  les  con- 
crétions polypiformes  du  cœur,  les  ané- 
-vrismes,  le  squirre  de  l'oesophage,  les  po- 
lypes intestinaux  ,  les  calculs  ,  et  les  obser- 
yations  de  Jean  Heurnius,  annexées  à  son 
ouvrage,  ne  sont  pas  d'un  moindre  inté- 
rêt (3). 

Pierre  Paw  rend  compte,  dans  ses  ob^ 
servations  (4)  ,  de  plusieurs  remarques  d'a- 
natomie  pathologique  qu'il  a  faites  en  dis- 

(i)  Pathol.  Llb.  VI.  G.  i,p.  iGi.  In-folio  ,  Paris, 
1554. 

(2)  Ihîâ.  Lib.  Vïl.  G.  10,  p,  ^36. 

(3)  On  peut  juger  de  Finiportance  que  Fernel  at- 
tachait à  l'étude  de  lanatomie  pathologique  ,  par  ce 
passage  qui  se  trouve  au  commencement  de  sa  Patho- 
iogie  :  <t  Nunquàmulîum  plané  cognitum  penitùsque 
»  perspectura  esse  morhum  pulaverim,  nisi  coin^ 
3>  pertinn  haheatur  et  quasi  oculis  cernatur,  quœ  in 
»  humano  corpore  sedes  primario  lahoret,  et  quis 
V  in   eâ  sit  affectas  prœler  naturam  ,  etc.  » 

(4)  P.  Pav/.  Obs.  anaiom.  sélect.  In-8^,  Hagae, 
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séqiiant  les  cadavres  de  personnes  décédées 
àlasuitede  diverses  maladies.  Gaspard  Bau* 
hin  compile  avec  une  grande  érudition  des 
absurdités  et  quelques  anecdotes  ,  dans  son 
ouvrage  sur  les  hcr;iiaphroJites  (i). 

Eugéiiius  rapporte  rob-ervaliou  intéres- 
sante d'u7i  lœtns  ])étri(îé,  trouvé  dans  la 
matrice  d'une  femme  qui  avait  eu  tous  les 
signes  de  la  grossesse,  et  qui  succomba  à  la 
suite  de  vives  douleurs  dans  la  région lijpo- 
gastrique  (2). 

Un  grand  nombre  de  faits  recueillis  par 
Cardan ,  Sennert ,  Paré,  Yallériola,  HoulicK, 
Gemma ,  Solenander,  ajoutèrent  encore  aux 
connaissances  des  médecins  sur  las  altéra- 
tions matérielles  des  organes  de  Féconomie 
animale. 

Tels  se  ni  les  auteurs  les  plus  distingués 
qui  illustrèrent  le  seizième  siècle 'dans  ce 
genre  de  travaux.  Une  lecture  attentive  de 
leurs  écrits  conduit  au  résultat  suivant ,  qui 
dépeint  en  peu  de  mots  le  génie  du  tems  où 
ils  écrivaient  : 

«  Dans  l'étude  des  altérations  matérielles 

(1)  De  hn-mayth..  et  monstror.  prœt.  naturam-, 
In-S^.  Oppenh.  1614. 

(2)  Qiidd homini non  sitcertum  nascenditempus, 
Libri  duo  ,  i5c)5.  In-fol,  Venet. 
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>>  des  organes,  on  s'atlacliait  généralement 
»  à  rechercher  les  cas  rares  jiar  lesquels  on 
»  crevait  contribuer  davanlacfe  à  enrichir 
^>  la  science,  et,  pour  cette  recherche,  ou 
»  négligeait  une  foule  d'autres  objets  plus 
»  importans.  Les  médecins,  et  même  les  ana^ 
?>  tomistes ,  continuaient  d'être  crédules  et 
»  superstitieux,  et  ajoutaient  foi  à  tous  les 
»  récits  sans  en  peser  le  degré  de  vraisem- 
»  bîance*  » 

Dans  les  sciences  de  faits,  toute  hypothèse 
fait  reculer  la  science  en  proportion  des  ta- 
lens  et  de  Tautorité  de  son  auteur;  tout  pas 
€n  avant  que  Ton  fait  dans  une  mauvaise 
direction,  est  un  pas  rétrograde.  Le  système 
de  Paracelse,  les  rêveries  des  Rose-Croix, 
les  opinions  des  Spiritualistes  et  des  Eclecti- 
ques, les  systèmes  de  Van  Helmonl,  de  Des- 
cartes et  de  Sylvius  ,  arrêtèrent  en  partie 
l'impulsion  donnée  par  l'école  d  Italie. 

On  acquit  cependant  plus  que  jamais  la 
conviction  intime  que  l'anatomie  patholo- 
gique était  indispensable  pour  parvenir  à 
une  connaissance  exacte  des  maladies.  De 
nombreuses  observations  se  publièrent  de 
toutes  parts;  quelques  hommes  supérieurs 
se  montrèrent  étrangers  aux  brillantes  illu- 
sions des  systèmes;  un  plus  grand  nombre 
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portèrent  dans  leurs  écrits  l'empreinte  ded 
opinions  hypolliétiques  dont  ils  étaient  im-^ 
bus.  Entraînés  parleur  goût  pour  le  mer- 
veilleux, les  anatomistes  du  dix-septième 
siècle  ne  rapportent  que  trop  souvent  des 
histoires  fabuleuses.  La  plupart  persistent 
à  n'attacher  de  prix  qu'aux  choses  nouvelles 
et  extraordinaires,  et  négligent  l'étude  des 
altérations  organiques  que  produisent  les 
maladies  plus  fréquentes.  Les  lésions  des 
organes  sont  plutôt  indiquées  que  décrites, 
et  regai-dées  comme  des  désorganisations 
inutiles  à  approfondir.  Les  dénominations 
vagues  que  les  médecins  donnaient  à  la  plu- 
part d'entre  elles  font  assez  voir  combien  ils 
en  avaient  une  idée  obscure  :  on  confondait 
sous  les  noms  de  squirre^  de  tumeurs^  les 
maladies  les  plus  hétérogènes.  D'un  autre 
côté,  peu  familiers  avec  les  lois  de  l'éco- 
nomie animale ,  les  anatomistes  regardaient 
tout  ce  qui  se  présentait  à  leur  observation 
comme  autant  de  causes  de  morb^  sans  ré- 
fléchir ^Vi^^  parmi  ces  altérations,  un  grand 
nombre  tenaient  à  des  variétés  de  structure 
ou  à  des  maladies  antérieures,  et  d'autres 
à  la  lutte  qui  s'établit  entre  la  vie  et  la  mort. 
C'est  ainsi  que  Bennet  attribuait  la  perte  des 
phthisiques  à  ladhérence  des  poumons  ayec 


îa  plèvre  ,  et  que  Bonet,  lorsqu'il  rencon- 
trait des  concrétions  poly  pi  formes  clans  les 
cadavres,  ne  manquait  jamais  de  les  con- 
sidérer comme  la  cause  mortelle  de  la  ma- 
ladie. 

Guillaume  Baillou  occupe  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  médecins  qui  se  sont  livrés 
à  l'observation  des  épidémies  ;  mais  ses  Pa- 
radigTJiaùa  et  Historiée  morboriim  (i),  fon- 
dés sur  l'anatomie  pathologique,  sont  in- 
contestablement un  des  plus  grands  titres 
qu'il  ait  acquis  à  la  reconnaissance  de  la 
postérité.  Immédiatement  après  lui  parut 
Charles  Le  Pois  ouPison,  dont  l'ouvrage  (2) 
est  devenu  très-célèbre,  quoiqu'il  ait  pour 
base  la  théorie  lapins  insoutenable. Cepen- 
dant on  ne  peut  disconvenir  qu'il  ne  ren- 
ferme plusieurs  observations  intéressantes  : 
hydrocéphale  interne  (3)  et  hydropisie  du 
péricarde ,   calculs  pulmonaires  (4) ,  hyda- 


(1)  Ballonil  opéra  omnia.  T.  III,  p.  52i--54g.' 
In-/^^.  Genevœ ,  1762. 

(2)  Selecdorum  observationum  et  consiliorum.  de 
prœlervisis  Jiactenùs  morhis  ,  etc,  Lib,  sing.  I/î~4^, 
Ponte  ad  Monliculum  ,  i6i8. 

(3)  Ibid.  p.  164. 

(4)  Ibid.  p.  195. 
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tiJ'JS  (lu  pou  mon  (i) ,  môles  formées  par  des 
liydatides  (2),  elc. 

Les  lois ,  les  con lûmes  et  les  préjugeas  ap- 
porlèreiit  de  nombreux  obstacles  à  l'étude 
de  l'anatomie  pa  liologlque  chez  les  Espa- 
gnols, avenglés  par  le  fanatisme  et  la  su- 
perstilion.Oii  doit  savoir  gré  à  Saporta  d'a- 
voir appelé  Tatteiilion  de  ses  compatriotes 
sur  un  sujet  d'une  aussi  haute  importance. 
Les  recherches  de  ce  médecin  célèbre  sur 
les  anévrismes(3),et  notamment  sur  ceux  de 
Faorte ,  ses  observations  sur  l'usure  du  corps 
des  vertèbres  méritent  d'être  lues  avec  soin» 

Gabrol  publia  quelques  faits  curieux  sur 
les  maladies  des  voies  nrinaires ,  les  plaies 
de  tête  et  du  bas-ventre  (4). 

Jérôme  Mercurialis ,  dans  la  description 
des  maladies ,  suivit  une  marche  anato- 
inique,  et  laissa  une  compilation  informe 

et  fastidieuse  sur  les  monstres  (5). 

,^__^____.^ — . .- -= '  ■  » 

(i)  Selectiorum  observationwn  et  consiliorumde 

prœter^isis  haclcnùs  rnorbis  ,   etc.  Lib.  sing.  In-^^» 

Ponte  ad  Monticulum ,  iGi8. 
(2)  Ibifl  p.  332. 
ÇS)  De  tumoï-ihuK  prœter  naturmn.  Lngd.  1624» 

Zn-i2. 

(4)  AX(pu.'^virov  uvuTouiKoi,   Genev.  i6o4,iAi-4^. 

(5)  Monstrofumhistùjjaposthuma.Bonon,  16/^2» 
In-fol. 
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Un  grand  nombre  d'observations  particu- 
lières, recLieiliies  sur  les  altérations  maté- 
rielles des  organes  de  riiomme,  acquirent  à 
Jean  Cliirilet  (i)  et  à  Fabrice  de  Hliden  (2) 
une  réputation  méritée.  Celles  de  Jean  Piu- 
dolpbe  Salzmann  ont  encore  un  rapport 
plus  direct  à  mon  sujet,  et  furent  publiées 
après  sa  mort  (3).  On  cite  encore  comme 
étant  de  cet  auteur  un  autre  recueil  moins 
important  que  le  précédent  (4). 

Veut-on  se  faire  une  idée  de  ce  que  peu- 
vent la  superstition  et  le  goût  pour  le  mer- 
veilleux, joints  à  l'amour  du  travail  et  au 
défaut  de  connaissances  dans  la  matière  que 
l'on  traite?  il  suffit  de  lire  l'ouvrage  d'Aï- 
drovandi  surîes  monstres  (5).  Ces  êtres  ima- 
ginaires, dont  il  donne  la  description  5  n'exis- 
tèrent jamais  que  dans  l'imagination  déli- 
rante de  leurs  inventeurs. 

(1)  Observationes  tam  ex  curationihus  quant 
ex  cadaçerum  sectionibus.  Par. ,  1612,  in-8^. 

(2)  Obs,  et  curât,  chir,  cent,  i  ,  2 , 3,  4,  5.  —  1606 
ad  1627. 

(3)  Varia  observata  anat.  In~iO.  Amstel. ,  i66q. 

(4)  De  anatomicis  quibusdani  epistolœ.  In-/^9, 
Ulm,  1628. 

(5)  Monstrorum  hisloriay  etc,  In-fol,  Bonon, 
i6i2fCumJig, 
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enriEjsson  (i)  et  Pierre  Sa Inuitli  (2), 
■l^eciii  du  prince  d'Anhalt-Kœthen  ,  ras- 
lèrent  un  assez  grand  nombre  de  faits , 
présenter  de  résultats  généraux  qui 
eussent  ajouté  un  grand  intérêt  à  leurs  ou- 
vrjages.  Je  ferai  le  même  reproche  à  INicolas 
onteyn  (3),  professeur  à  Amsterdam,  et 
à  Jean-Daniel  Horst  (4) ,  professeur  à  Gies- 
sen.  Ce  dernier  rapporte  deux  observations 
de  céphalite  terminée  par  suppuration ,  et 
dont  l'une  ne  fvtt  point  acxîompagnée  de  lé- 
sion apparente  des  fonctions  intellectuelles. 
Le  petit  recueil  de  Covillard  est  teliemeut 
connu ,  que  je  n'en  donnerai  point  d'ex- 
trait (5). 

L'Enchiridion  (6)  de  Jean  Pviolan  n'offre 

(i)  Ohservationesincadavere,  etc.  1660,  m-4^. 
Groning. 

(2)  Ohservationurmnedicarum  Cent.  III,  postliu- 
mse.  m-4**.Brunsv.  1648. 

(3)  Responsionum  et  curationum  Tnedîcinalium 
Lib.  I,  m-i2.  Amstelod.  iGSy. —  Ohservationum 
rùriorum  analecta.  In-l^P.  Amstel.   1641. 

(4)  Decas  ohservationum  et  epistolarum  anato- 
micarum.  In-l\^.  Francof.  ,  iGSP^. 

(5)  Observations  chirurgiques  pleines  de  remarques 
curieuses.  Lyon,   1689 ,  in-8^.  t 

(6)  Enchiridion  anatomicum  et  pathologicum. 
Paris  ,  1648  ,  m-i2,  —  i658,  m-8^  Lejde.  —  ï649» 
£»-8'^.  Leips. 
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iîen  de  remarquable,  à  moins  qu'on  ne  tienne 
compte  à  Fauteur  de  l'attention  qu'il  a  eue 
de  rattacher  l'étude  des  maladies  à  celle  des 
organes.  L'importance  de  l'anatomie  patho- 
logique, bien  sentie  par  cet  anatomiste,  est 
appuyée  de  l'opinion  des  auteurs  les  plus  re- 
cornmandables  (i). 

Cette  époque  est  une  des  plus  belles  dans 

(i)  Rursùjn   mortua  anatome  ç'el  celehratur  in 
corpore  sano  vel  œgro  ,  i'i  raorhi  pereunte.   Hœc 
autem  administi^atio   hominis  morho  enecLi  tqnto 
utiliorest,  qi/anto  par^  hœc  anatomiœ  ignotior  est, 
Sed  ad  causas   morhorum  dignoscendas   maxime 
idonea  et  ad  convenientîum.  rem-ediorum,  visum  ex- 
plorandum.   aptissim.a  ;    quam.  in  usum,  revocari  à 
medicis  suadent  et  exoptant  Eustachi,  Dodoneus, 
Marcellus  Donatus.  Hanc  anatom,em,  videtur  agno- 
visse  et  approhasse  Aristoteles.  In  dissectis  anima- 
lihus  cjuœ  morho  viciis que  pereunt  affectus  m.or//osî 
in  corde  conspiciuntur,    Hœc  est  anatome  quant 
desiderat  Franc.  Bacon,  de  Verulam.  Atque  ulinam 
isthœc  anatome  exerceretur  in  cadaçeribus  hospita- 
lium  ad  morhorum  cognitionem  et  publicamutilita- 
tem,  eâ  condiLione,   ut  quœ  ddigenter  ohservata 
essent  à  medicis  nosocomii  ^Jideliter  attestata   ah 
aliis  medicis  et  chirurgis  prœsentibus  in   anatome 
versa tis  quotannis  in  Comnientarios  redigerentur  instar 
Diarii  !    (Joan.  Riol.JiL  anthropogr,  Lib.  I,  p.  49» 
Lutet.  1649  '  i^"!^^^  ) 
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l'histoi  e  de  la  médecine  et  de  l'anatomie 
pathologique.  11  s'établit  entre  les  natioiis 
un  commerce  littéraire  réciproque,  et  leà 
lumières  se  répandent  avec  uniformité.  En 
ib'o3,  une  société  de  naturalistes  fut  insti- 
tuée par  le  prince  Frédéric  Cesi.  L'Académie 
des  Curieux  de  la  Nature  (i)  s'organisa  eu 
1602  Charles  IL  établit  en  i6j8  la  Société 
des  Sciences  de  Londres,  et  Colbert  fonda 
en  1064  1  Académie  des  Sciences  (2), 

(i)  Decuriœ  ac  centuriœ  ephemerîdum  nnturos 
curiosorum ,  ab  anno  1670  usque  ad  annum  1722. 
Elles  renferment  un  grand  nombre  d'observations  d'à- 
natomle  pratique  indiquées  avec  soin  dans  le  Synopsis  , 
à  pagina  7 3  usque  ad  pag.  99.  Voy.  Anatomiœ 
procticœ  utilitas ,  analomia  praciica  verum  medicum 
à  medicasLris  discernii  ,  anatoniiam  praciica  m  Ju^- 
dœi  non  concédant ,  etc.  Il  faut  savoir  faire  un  choix 
parmi  ces  observations;  un  grand  nombre  demandent 
à  être  confirmées  par  de  nouvelles  recherches  ;  quel- 
ques-unes même  sont  tout-à-fait  ridicules. 

(2)  Un  grand  nombre  d'observations  d'analomie 
pathologique  recueillies  par  Duverney,  Méry ,  Littré  , 
Bordenave ,  Morand,  Malouet ,  Saviard,  Winslow,  etc., 
etc. ,  sont  consignées  dans  ces  Mémoires,  Vojez  celles 
qui  sont  indiquées  dans  la  table  des  Mémoires  de  T  A— 
cadémie  des  Sciences  ,  aux  articles  :  Analonde  ,  Ané^ 
vrisine  ,  Anus ,  Aorte,  Artère,  Ariiculalion  ,  Ca^ 
dayre,  Calculs  ,  Cerveau  ^Cha^eucc  ,  dcur,  Estomac^ 
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Jean  Faher  de  Bamberg,  professeur  k 
Rome,  avait  à  peine  alteiat  sa  trentième 
année,  qu'il  annonça  un  Thésaurus  où  il 
devait  rassembler  les  résultats  de  nom- 
breuses dissections  qu'il  avait  faites  dans 
la  vue  d'éclairer  la  nature  et  le  traitement 
des  m-iladies.  S'il  est  pénible  de  rappeler 
que  ce  travail  n'a  pas  été  pubii^,  combien 
doit-ou>  regretter  que  Riolan  et  Harvey 
n'aientpas  exécuté  les  ouvrages  qu'ils  avaienfe 
projetés  sur  cette  importante  matière  (i)  l 

Les  observations  classiques  de  Jacques 
Bonlius  (2)  sur  les  maladies  endémiques 
des  Indes  orientales  me  paraissent  d'autant 
plus  remarquables,  qu'elles  sont  quelquefois 
éclairées  par  des  ouvertures  de  cadavres^ 
faites  avec  soin; 

Le  premier  résultat  du  rétablissement  ds 
la  médecine  hippocra tique  ,  dans  le  dix- 
septième  siècle,  fut  de  rappeler  l'attention 
des  médecins  sur  le  cours  des  épidémies; 
mais  l'idée  de  constitution  régnante    iî*op 

Fœtus  ,  Hydropisie ,  Intestins ,  Matrice^  Mésentère  , 
Ovaii  e  ,   Péricarde  ,  Poumons  ,  Reins ^  etc. ,  etc. 
(i)  BartHolini  Consitîumàe  anatome  pracûcà, 
(2)  Histor,  natur,  indic,  Lib.  III.  în-foL  Amste^- 
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généralisée  fit  négliger  l'étude  non  moins 
importante  cîes  altérations  matérielles  des 
organes.  Ces  reproches  s*adressent  sur-tout 
à  l'illustre  Sydenham,  qui  porta  dans  l'ob- 
servation des  phénomènes  physiologiques 
une  constance  et  une  finesse  dignes  des 
pkis  beaux  jours  de  la  médecine  grecque. 

On  lira  avec  iatérét  les  remarques  de  ]Ni- 
colas  Tulpius  sur  les  plaies  de  tête ,  les 
fractures,  l'hydrocéphale,  les  polypes  des 
narines,  les  plaies  de  la  pupille  et  le  spina- 
bifida.  Cet  ouvrage  (i)  est  écrit  avec  pureté  : 
mais  parmi  nombre  de  belles  observations, 
l'auteur  en  rapporte  qui  sont  tout-à-fait 
hors  de  vraisemblance. 

L'histoire  des  plaies,  des  fractures,  des 
abcès ,  des  hernies  ,  des  hémorragies  ,  des 
lésions  du  cerveau  et  de  l'abdomen  ,  s'en- 
richit des  recherches  de  Lazare  Rivière  (2). 
Ce  médecin  célèbre  publia  l'observation  rare 
d'un  déplacement  de  l'estomac  qui  s'était  fait 
jour  dans  le  thorax  à  travers  une  ouverture 
du  diaphragme.  Il  fit  précéder  l'exposition 
•■ ■ — ' ■  \p 

(1)  Ohservationum  jnedicariim  hlh .  III.  cumjig, 
œneis.  Amstel. ,  1641,  in-S^,  Ibid.   Lib.  IV.  1602, 

(2)  Ohservationes  medicœ,  et  curationes  insignes» 
Paris.  1646,  in-l^"^. 
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des  maladies,  de  la  description  succinctedes 
organes  qui  en  étaient  Je  siège. 

Dominique  Panaroli ,  professeur  à  Rome , 
contribua  au  progrès  de  la  science  par  des 
observations  (i)  où  régnent  moins  géné- 
J^alement  Tamour  du  merveilleux  et  les  pré- 
jugés qu'on  rencontre  trop  souvent  dans 
les  écrits  de  ses  contemporains.  On  trouve 
dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  Nature  plu- 
sieurs Mémoires  de  Philippe-Jacques  Sachs, 
qui  sont  plus  curieux  qu'utiles  ;  cet  auteur 
rapporte,  dans  ses  Observations  de  méde- 
cine (2) ,  un  exemple  de  transposition  gé- 
nérale des  viscères. 

Thomas  Bartholin  s'est  acquis  une  grande 
célébrité  dans  l'étude  de  l'anatomie  patho- 
logique, et  sous  ce  rapport  sa  réputation 
s'est  peut-être  élevée  au-dessns  de  son  mé- 
rite (3).  Il  puisa  une  grande  partie  de  son 
instruction  dans  ses  voyages  et  dans  le  corn.- 
merce  de  lettres  qu'il  entretint  avec  les  sa- 
Yans  de  l'Europe.  S'il  est  juste  d'avouer  que 

( i)  latrologismorumpentecostœ  V.  I/î-4^«  Romse ,. 

(2)  Obsen^ationes  médicinales  rariores,  Castris^ 
i653 ,  /72-12. 

(3)  Virjacïltimus  în  recipienâis  historiis  et  miré 
credulus.  Haller.  MetK  studend* 
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les  Centuries  (i)  renferment  un  grand  nom» 
bre  de  faits  intéressans  (  hydropisies  ,  bu^ 
bonocèles ,  pétrifications  du  fœtus ,  dévia- 
tions singulières  du  flux  menstruel,  ossifi- 
cations du  diaphragme  et  de  la  dure-mère  , 
ulcérations  de  la  vessie ,  maladies  de  l'utérus, 
transposition  générale  des  viscères,  remar- 
ques importantes  sur  les  anévrismes,  etc.)  , 
il  ne  Test  pas  moins  de  rappeler  que  la  cré- 
dulité de  Bartholin  et  son  peu  de  connais- 
sances en  histoire  naturelle  rengagèrent  à 
publier  quelques  observations  ridicules  \gUs 
à  puerperâ  edibus  (2)  ,  ovum  peperit  mu- 
lier  (3j,  homo  ex  caprâ  genitus  (4)  /  /  etc. 

On  lit,  dans  son  histoire  des  accouchemens 
opérés  parles  "voie  s  extraordinaires  (5),  plu- 
sieurs cas  remarquables.  Une  femme  rendit 
des  débris  de  fœtus  par  le  fondement;  et, 
dans  une  autre  circonstance ,  un  enfant  , 


(i)  Historîarum  anatomicarum centuries  ^.-Yl  ^ 
in-S^,  Ha/niœ  ,  i654»  1660. 

(2)  Cent.  I.  Hist.  10. 

(3)  Ibid.  Hist.  86. 

(4)  Ihid,  Hist.  4. 

(5)  De  insoUtis parlas  humanî  viis,  Hafniae ,  1664  r 

/ 
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après  avoir  été  porté  pendant  huit  aus  dans 
l'utérus ,  se  fit  jour  par  rombilic. 

Non  contens  d'appeler  Thomas  Bartholhi 
le  créateur  de  Tanatoinie  pathologique ,  des 
écrivains  modernes  ont  avancé  sans  fonde- 
ment que  son  Consilium  (i)  était  le  premier 
traité  ex  professo  sur  cette  science ,  dont  il 
avait  rassemblé  les  matériaux  épars  avant 
lui.  Cette  courte  dissertation  ne  contient  pas 
d'observations  particulières  sur  les  altéra- 
tions matérielles  des  organes.  Le  vrai  but  de 
l'anatomiste  Danois  est  de  démontrer  Fim- 
portance  de  l'anatomie  pratique  (2)  ,  et 
d'inviterles  médecins  à  se  livrer  à  son  étude. 
Il  leur  applanit  les  difUcuîtés  de  ce  travail , 
en  leur  indiquant  les  savans  distingués  qui 
ont  écrit  sur  cette  matière ,  les  lieux  où  l'on 
peut  l'étudier  avec  fruit,  et  les  applications 
utiles  qu'on  doit  en  faire  au  traitement  des 
maladies.  L'incendie  qui  détruisit  la  bi- 
bliothèque de  Thomas  Bartholin  priva  la 
postérité  d'un  ouvrage  manuscrit  sur  cette 

(i)X)e  Anatome practicâ  ex  cadaverihus  morhosis 
adomandâ  Consilium.  1674  1  in-I^^.  Hafniae. 

(2)  Sed  prœtermissâ  avra-i^ia.  ex  dfjunctorum 
morhorumque  inspectione  oculatâ^  ingénia  suo  usi 
siint  et  conjectura  in  morbis  describendis,  Pag.^i  i^ 
Consil. 
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brandie  de  la  médecine,  dont  il  faisait  de- 
puis long-lems  l'objet  de  ses  recherches  et 
de  ses  méditations  (i). 

Werner  Rolfiiik  ,  auteur  de  plusieurs 
dissertations  anatomiques  (2),  pénétré  des 
nombreux  avantages  que  la  médecine  peut 
retirer  de  l'application  de  Fanatoraie  à  l'é- 
tude des  maladies,  étaya  son  sentiment  par 
une  comparaison  assez  singulière  (3). 


(i)  N ovissîmèûtilissîmo  operi annosplusculos  de- 
dicavit  illust.  Thom,  Bartholinus ,  qui  universam 
anatomem  (ait  ipse  dissertatione  de  hibliothecœ 
incendio')  non  ad  moT^em  vulgarem  aliormn  pro~ 
sectorum  ,  qui  hactenùs  in  hoc  pulvere  desudirunt^ 
ex  sanis  corporibus  ,  sed  morbo  dejunctis  compo— 
suit.  Quod  opus  orbi  humano  invidit  Vulcanus  XX 
annorum  laborem,  irreparabili  jacturâ ,  momenlo 
absorbens.  (Bonet,  Sepulc.  in-fol.  Prœf.  p.  12.) — Le 
docteur  Portai  a  fait  à  ce  sujet  un  singulier  contre-sens; 
«  Il  témoigne  (Bartholin)  dans  ses  écrits  les  regret& 
a»  davoir  brûlé  quelques  manuscrits  qui  contenaient 
»  riiistoîre  de  plusieurs  ouvertures  de  cadavres.  » 
{Hist.  anat,  et  chirur.  T.  2,  p.  6o3). 

(2)  Dissertationes  anatomicœ.  Jense,  i656,  m-4^. 

(3)  Frustra  hostem  aggreditur  qui  castroruin 
posiiionem  non  cognoscit ,  temerè  urbem  obsidet  , 
cujus  munimenla,  Jossas ,  etvallum  ad  unguem  ex- 
plorata non  îiabet  ;  ita  etiam  medici  humanœ  salutis. 
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On  a  généralement  attribue  aux  travaux 
de  Christophe  Bennet(i),  une  importance: 
qu'il  serait  difficile  de  justifier;  cet  ouvrage 
est  réellement  presque  nul ,  sous  le  i^apport 
de  l'anatomie  pathologique.  Les  recherches 
de  Jean  Wepfer  sur  l'apoplexie  et  autres 
maladies  du  cerveau  (2) ,  éclairées  par  une 
foule  d'ouvertures  de  cadavres  ,  méritent 
davantage  de  fixer  l'attention  des  obser- 
vateurs. L'auteur  s'est  élevé  par  dégrés  ^ 
des  histoires  particulières  à  des  résultats  gé- 
uéraux.  Dans  le  sujet  de  la  première  obser- 
vation ,  il    remarqua ,   après  la  mort ,   un 


nntistîtes ,  valetudînîs  defensores ,  morhorum  dehel- 
latores ,  proprium  et  prœcipuum  muniis  œsliment 
corpoi^is  structuram  ,Jamil{arissima  morhorumlia" 
hère  perspecta.  linmanè  cjuantùmmorhi  ad  cognî— 
tionem  pondus  habet  locorum  affectorwn  cognitio  / 
(De  Anatomicœ  ariis  nobilitate ,  dignitate,  ulill^ 
tate  ,  etc.  ,  pag.  7  et  &eq.  ) 

(i)  Tahidorum  tJieatrum,  S.  Fhihiseos,  atrophiœ 
et  hectîcœ  Xenodochium. 

(2)  Ohservationes  analornicœ  in  cadaverîhus 
eorum  quos  sustulit  apoplexia.  i658.  Schaffhusi. 
— Hîstoriœ  apôplecticdrtim  ohservationïbus  et  scho- 
liis  anatomico-medicis  illustratœ.  In-8'^,  Scaphus.  9 
1675. 
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ëpanchement  de  sang  considérable  entre  la 
dure-mère  et  la  pie-mère;  et  dans  une  autre 
circonstance ,  il  trouva  un  caillot  de  sang 
dans  la  partie  moyenne  du  lobe  droit  du 
cerveau.  Plusieurs  exemples  d'ossification 
des  vaisseaux  sanguins  de  l'encéphale,  la 
division  de  l'apoplexie  en  sanguine  et  se* 
reuse ,  appuyée  par  l'autopsie  des  cadavres, 
quelques  faits  rares,  tels  que  la  présence 
du  tissu  graisseux  dans  le  ventricule  gauche 
du  cerveau  d'un  apoplectique  ^  des  liyda.- 
tides  près  le  corps  calleux  ,  une  hydropisie 
dans  un  ventricule  ,  l'autre  étant  sec  ^  reur 
dent  la  lecture  de  cet  ouvrage  aussi  curieuse 
qu'utile.  Il  est  à  regretter  que  Wepfer  n'ait 
pas  publié  les  observations  qu'il  recueillit 
sur  d'autres  points  danatomie  pathologique, 
et  qu'il  annonce  dans  sa  préface. 

Dans  une  science,  et  dans  l'anatomie  pa- 
thologique en  particulier  ,  il  est  des  points 
plus  ou  moins  iraportans  à  étudier.  Si  l'on 
conteste  l'utilité  de  ceitaines  observations 
sur  les  vues  de  conformation  et  de  struc- 
ture des  organes ,  comme  n'étant  pas  immé- 
diatement applicables  à  la  médecir^e  j^raîi- 
que ,  l'anatomie  descriptive ,  la  physiologie , 
l'histoire  naturelle  des  médicamens,  e<o., 
ne  sont  pas  exemptes  du  même  reproche.. 
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Jean  Rhodion  (r),  médecin  de  Copenha- 
gue ,  décrivit  cfiielques  variétés  que  pré- 
sentent ,  dans  leur  nombre  ,  les  organes 
de  riiomme.  11  dit  avoir  observé  deux  rele- 
venrs  de  la  lèvre  supérieure,  un  double 
muscle  trapèze,  deux  canaux  cholédoques  , 
deux  conduits  pancréatiques ,  tantôt  un 
seul  rein ,  tantôt  trois ,  l'aponévrose  pal- 
maire sans  le  muscle  du  même  nom,  et  ce- 
lui-ci sans  l'aponévrose  ,  deux  muscles  lom- 
bricaux  à  une  main  et  quatre  à  l'autre.  Il 
est  présumable  que  toutes  ces  observations 
ne  sont  pas  très-exactes.  L'ossification  des 
cartilages  des  côtes  ,1a  transformation  grais- 
seuse de  la  plèvre  et  celle  de  la  vésicule  du 
fiel  sont  également  indiquées  dans  ce  petit 
ouvrage.  Déjà  quelques-uns  de  ces  faits 
avaient  été  consignés  dans  les  observations 
médicales  de  l'auteur  (2). 

L'épaississement,  la  sécheresse  ,  les  trans- 
formations cornées  et  les  tubercules  de  la 
membrane pituitaire furent  mentionnés  par 

(i)  Mantissa  anatomica  ,  extal  cura  Thomœ  Bar- 
ihoJiniHisto?^.  anatom.  et  med,  rarior.  Cent.  V  et  VI. 
Hafniœ,  1661  ,  in-'^\ 

(2)  Obseri'aliones    analomicœ   medicœ.   Patav. , 

i657,  m-8<*. 
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Schneider  dans  un  ouvrage  diffus  et  prolixe 
sur  les  catarrhes  (i).  Antoine  Molinetti  dé- 
crivit d'une  manière  superficielle  les  alté- 
rations des  organes  des  sens ,  et  en  parti- 
culier celles  des  organes  de  l'ouïe  et  de  la 
vision  (2). 

Le  recueil  d'observations  (3)  de  Théodore 
Kerkring  mérite  une  attention  particulière: 
les  gravures  sont  soignées  ,  et  les  faits  i-ap- 
portésavec  candeur.  Le  jugement  de  l'auteur 
sur  son  ouvrage  (4)  paraîtra  sévère  à  ceux 
qui  l'auront  médité. 

Olaiis  Borrich  et  Jean  Conrad  Brunner  (5) 
publièrent  un  grand  nombre  d'observations 
particulières  d'anatomie  pratique ,  dans  les 
ylctes  de  Copenhague,  François  Glisson 
prouva  qu'il  était  souvent  difficile  d'inter- 
préter les    altérations    que  démontrent  les 

(i)  DeCatarrJio.  Lib.quinti.Witteb.,  1660-1662. 

(2)  Disserlationes  anatomicœ  et  pathologicœ  de 
sensibus  et  eorum  organis.  Patav^. ,  1669,  in-l^^, 
—  Disserlationes  ajiatomico-pathologicœ,  quitus 
humani  corporis  partes  describuntur  ,  etc.  Venet, , 
1676 ,  m-4°. 

(3)  Spicilegiuin  anatomicum  continens  observ. 
anatomicar.  rarior.  centuriam  unam.  1670,  in— 4°.- 

(4)  Sunt  bona,  sunt  mediocria* 

(5)  Ann.  1671-1672,610, 
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t)iivertures  de  cadavres ,  et  donna  d'excei- 
leus  préceptes  pour  éviter  les  erreurs  dans 
lesquelles  les  praticiens  étaient  tombés  (i). 
On  peut  sans  doute  étrangement  abuser 
de  l'anatomie  pathologique  en  confondant 

(i)  Morhos  ferè  omnes  trac  tu  temporis  alios 
^iversi  geneins  sibi  adsciscere ,  ideoque  chronicos 
plerumquè  anle  ohitum  esse  compllcatos  :  ne  ergo 
putet  medicus  in  defunctis  corporibus  cjuîdcjuid  prœ~ 
ter^naturale  reperitur  ad  hune  ajjectum  (  racliitidem  ) 
pertinere  necessario  :  forte  etiam  magis  ad  alium 
TYiorbum  ,  huic  antè  mortera  superveni'entem  quàm 
hune  ipsum  respiciat.  (  Lib.  de  Rachitideo)  ^na^o- 
mici fréquenter  adhanc  cautionem  non  satisattentî, 
gra%>iter  in  suis  observationibus  lapsisunt ,  dùm  quœ 
ad  alium  morbum,  spectant ,  alteri ,  cum  quo  ante 
obitum  complicatus  erat ,  adscripserunt  :  hune  ergo 
errorem  quo  prœcaveamus  ,  non  temerè  ex  unius  aut 
alterius  corporis  inspectione  pronuntiandum  est , 
at  multiplici  seduloque  facto  expérimenta  distin-" 
guendum  priùs  est  quœ  perpétua ,  quœ  plerumquè 
fréquenter,  quœ  raro  in  dissectis  ab  eodem  morbo 
occumbentibus  occurrant  ;  enimvero  sciendum  est 
quiccjuid  non  perpétua  adest  in  corporibus  apertis , 
eodem,  morbo  extinctis,  ad  primant  id  Lntim.am.que 
ejus  essentiam  spectare  non  posse,  utique  etiam  ne- 
^ue  illud  quod  in  variis  corporibus  reperitur ,  quibus 
morbus  abest.  Neque  enim  morbus  ipse  existera 
potest  sepaî^atus  à  suâ  essentiâ ,  neque  essentia  à 
morbo.  (Id.  Cap.  de  Gibbositate.) 
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les  effets  et  les  causes  des  maladies  ;  mais  il 
n'en   demeure  pas   moins  constant   qu'on 
ne   saurait  établir  un   bon  système  de  pa- 
thologie sans     appeler    à   son    secours   les 
résultats  des  ouvertures  de  cadavres.  Fran- 
çois (!el  Boe S}  Ivius  sentit  l'importance  d'une 
pareille  élude,  et  s'acquit  par  ses  recher- 
ches sur  la  phlhisie  une  place  distinguée 
parmi  les  méJeclns  anatomistes  (i).  Un  des 
premiers  (2)  ,  il  introduisit  l'excellente  cou- 
tume de  faire  dans  les  hôpitaux  des  leçons 
cliniques  en  faveur  des  étudians  :  il  ouvrit 
un  nombre  prodigieux  de  cadavres ,  indiqua 
robservation   comme    étant    la    pierre    de 
touche  de  tous  les  systèmes  ,  sans  réfléchir 
que  îe  sien   était,  moins  que  tout  autre, 
fondé  sur  des  expériences  exactes  et  incon- 
testables. 

Le  nom  de  Théophile  Bonet  fait  époque 
dans  l'histoire  de  Tanatomie  pathologique. 

(i)  Opéra  omnia,  Genevœ,  i<i8o,  in-/o/. — Comp^ 
Collegium  nosocomicum.  in  vperib. 

(^2)  (En  16  )."<).  L'ii  iiouve  àdus  Kyper'  (JMedicinam 
âiscendi  et  ex-rcendi  mt-thodus  ,  Leidae ,  i643)  la  des- 
cription d  écoles  cl.  nlq  es  antérieures  ixSyl'^ius:  Guil- 
laume Slraten  diri,^cait  a;or>- ,  à  Utiecht ,  une  clinique 
très  florissante,  et  Otho  Heurmus  en  fondait  une  à 
Leyde. 
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En  1G75,  ce  sa\"ant  prélii(lait  à  Son  grand 
ouvrage,  par  une  sorte  d'esquisse  (i)  sui* 
cette  brandie  des  connaissances  médicaîes. 
11  me  semble  qu'on  ne  s'est  pas  assez  pé- 
nétré jusqu'à  quel  point  ce  célèbre  écrivain 
éclaira  la  médecine,  et  combien  ses  travaur 
furent  utiles  à  ceux  qui  publièrent  ,  après 
lui  5  des  ouvrages  sur  les  maladies  des  or- 
ganes. Bonetréunit  dansun  même  cadre  (2) 
presque  toutes  les   observations  recueillies 
par  ses  prédécesseurs.  Le  tableau  des  au- 
teurs qu'il  consulta  surprend  par  son  éîçn- 
due.   Puverney,    Thomas  Bartholin,   Ch. 
Drelincourt ,  Peyer,   Fantou  ,  Horst,  etc.  , 
comblèrent  d'éloges  le  projet  et  Texécution 
de  cet  immense  travail,  qui,  dirigeant  Tat- 
tention  des  médecins  vers  les  causes  niaté^ 
vielles  àes  maladies,  contribua  fortement  à 
k'S  dégoûter  de  la  doctrine  ténébreuse  des 
causes  prochaines ,  fruit  de  la  mauvaise  mé- 
taphysique qui  régnait  alors  dans  les  écoles. 
Exposer    des  faits ,  rapprocher    ceux    qui 

(i)  Prodromus  anatomiœ  practicœ  ,  sive  de  ah- 
dilis  morhorum  causis  ex  cadaverum  dissectione 
revelatis.  Genevse,  1675. 

(2.)  Sepulcretum,  sive  anatoniia  practica.  :>  vol. 
in~fol.  Genevse,  167g.  —  o  vol.  in-fol.  Edente  Man-^ 
ge t.  Genevse  j  l'j 00, 
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ont  le  plus  d'analogie  entre  eux,  en  tiret* 
<[uelques  conséquences  pour  le  diagnostique 
des  maladies  et  la  thérapeutique,  tel  est  le 
plan  que  l'on  dislingue  dans  l'ouvrage  de 
ï3onel,  au  milieu  du  désordre  et  de  la  con- 
fusion qui  y  régnent  le  plus  souvent. 

Quelques  histoires  de  monstres,  avec  de 
mauvaises  gravures  ,  donnent  peu  d'intérêt 
à  l'ouvrage  de  Gérard  Blasius  (i).  Celles 
cju'il  rapporte  sur  les  organes  surnuméraires 
sont  plus  utiles*,  mais  peut-on  croire  à  l'ab- 
sence des  reins  et  de  la  vessie,  qu'il  dit  avoir 
observée? 

Les  recherches  de  Bernard  Yerzascha  (2) 
ajoutèrent  peu  aux  connaissances  que  l'on 
possédait  avant  lui. 

Si  les  faits  sont  les  seuls  principes  des 
sciences,  il  n'est  pas  aussi  facile  qu'on  le 
pense  communément  de  bien  consulter  l'ex* 
périence,  et  de  recueillir  des  observations 
avec  discernement.  Peu  de  tems  après  avoir 
publié  la  description  des  glandes  intesti- 
nales ,  Jean  Peyer  se  rendit  à  Paris.  Il  fit 
paraître  en  faveur  des  élèves  un  petit  traité 

( I  )  Ohservatiorn's  medicœ  rariores.  Leidae ,  1674  » 
z/i-8^.  Amstel. ,  1677. 

(2)  Observadonum  mediacrum.  Cent,  In  -  8*^, 
Basle,  1677. 
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sur  Tai  t  (le  décrire  les  altérations  maté- 
rielles des  organes  ,  ot  sur  celui  non  moins 
important  de  tracer  les  phénomènes  physio- 
logiques qui  les  accompagnent  (i).  Cet  au- 
teur distingué  joignit  l'exemple  au  précepte, 
en  donnant  1  histoire  remarquable  d'une 
maladie  organique  du  cœur.  Il  fait  observer 
à  cette  occasion  que  la  réunion  accidentelle 
de  cet  organe  au  péricarde  a  été  confondue, 
])ar  des  médecins  peu  attentifs  dans  leurs  re- 
cherches,  avec  l'absence  congéniale  de  cette 
membrane. 

Les  dénominations  vagues  et  quelquefois 
bizarres  que  les  observateurs  assignaient  à 
la  plupart  des  lésions  organiques  ,  leur  dic- 
tion diffuse  ou  obscure  ,  n'échappèrent  pas 
à  la  critique  de  Charles  Drelincourt  11  ne 
crut  pas  trouver  de  meilleur  moyen  de  rem- 
plir le  but  qu'il  s'était  proposé  que  de  tom- 
ner  en  ridicule  sa  propre  diction;  c'est  ce 
qu'il  fit  avec  esprit  dans  des  commentaires 
indiqués  par  des  numéros  placés  scus  tons 
les  mois  qu'il  avait  employés  à  dessein ,  dans 

'(i)  Methodus  historiarum   anatomîco-medica^ 

ruin,  Paris,  1678,  în-8^.  —  Genevœ  ^  1681,  in-12., 

Peytr  dit  dans  cet  ouvrage  :  «  Bonum  esse  omnî 

gegrltudinum  génère  dejunctorum  cadavet^a  ,  quorum 

haberi  copia  potest ,  dissecari  atquedesçribi  »  .  C.  4» 
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la  rédaction  d'uu  cas  de  squirre  du  pan*- 

créas  (i). 

Un  des  grands  caractères  de  ranatomie 
pathologique ,  pendant  le  dix  -  septième 
siècle,  se  présente  natiirellement  à  l'esprit, 
étonné  de  rencontrer  si  peu  de  résultats 
généraux  à  opposer  au  grand  nombre  d'ob- 
servations particulières.  Ne  senible-t-il  pas 
que  les  praticiens  avaient  oublié  que  l'art 
de  raj>proGber  les  faits  analogues  pour  en 
faire  ressortir  des  vérités  utiles  est  bien  pré- 
férable à  ceUe  étude  passive  et  isolée  qui 
présida  à  la  rédaction  de  leurs  Centuries? 
Les  écrits  de  C:ittier  (2),  de  JeaiiNicol.  Bin- 
ninger  (3),  de  Just.  Scbrader  (4)  ,  de  Pierre 
Boreiii    (5)  ,  d'Ebrenfr.  Hagedorn    (6),  de 


(i)  Libitinœ  trophœa  cum  appendice  ad  glandu" 
losos  doc  tores.  Leidas,  1680  ,  in-riz. 

(2)  Observationes  médicinales rarœ B or ello  com- 
municalœ.  Vi^ns,  i656. 

(3)  Ohservationum  et  curationum  medicinalium 
Çenturiœ  V.  in-f^>^,  MonUsbelg.  ,  1673. 

(4)  Observadonum   anatomico  -medicarum  de-' 
codes  IV.  In-i2.  Amstel,  1674. 

(5)  Historiarum.  et  ohservatio7iuin  medico-physi- 
caimm.  167G. 

(6)  Ohservationum  et  historiarum  jnedico-prac-' 
ticarum  Centurioslll.  In-S^,  Gcerlitz.  1698. 
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Jean  Heîwig  (i),  de  Jean -Jacques  Har- 
der  (2) ,  de  Coru.  Stalpaert.  Vander  Wiel  (3), 
de  Richard  Morton  (4),  de  Kicol.  Grim- 
berg  (5),  de  Fanioni  (6),  de  George-Jé- 
rôme Welsch  (7)  ,  ont  Fempreijite  dn  génie 
du  siècle.  De  pareils  ouvrages  ne  sont  guères^ 
susceptibles  d'analyse  ;  et  exposer  sans  cesse 
le  catalogue  des  observations  particulières 
serait  un  travail  d'autant  plus  ingrat,  qu'il 
répandrait  sur  cette  dissertation  une  mono- 
tonie fatigante  dont  elle  est  déjà  frappée^ 
et  qui  ne  pourrait  être  rachetée  par  de  nou- 
veaux aperçus. 

(i)  Ohservationes  physico-medîcœ  postJiumœi 
J^i-4^.  Augustss  Vindelicorum ,  1680. 

(p.)  Apiarium  ohservationibus  medicis.  C.  refer- 
tum.  In-/t'^.  BasiL,  1687. 

(3)  Ohsevvationurm^arîor.cent.  i,  z.Inrb^.  Leidee-j.^ 
1687. 

(4)  PhtJiisiologia.  In  op.  Tom.  I. 

(5)  Ohservadones  medicœ  anatoinico-practicm. 
Hafnise  ,  1690  ,  zrj-4'^. 

(6)  Ohservaiiones  anatoTnico-medicœ  selextioreSo 
In-12..  Aug.  Taurin.  1699^ 

(7)  Sjlloge  curalionum  et  ohservationumrn.edi- 
cinalium.  J?2-4°.  TJlm,  1668.  —  ConsilloTLim  medi-* 
cinalium  centuriœ  IV,  Accédant  exotie^rum  cura- 
tionum  et  ohservationum  medicinalium  cliiliades 
duœ.  In-ly".  August.  Vindel. ,  169S. 


70   HISTOIRE  DE  L  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE, 

Le  célèbre  anatomiste  Guich.  Joseph  Du- 
verucj  éclaira  le  traileQieiîtdes  maladies  des 
os  (i),  et  de  l'organe  de  l'ouïe  (2) ,  par  de 
nombreuses  disseclions.  Jean  Henri  Brecht- 
feld,  et  Jeaii-Valentin  Wiili,  publièrent  plu- 
sieurs observations  remarquables  sur  les 
pierres  rejetées  par  les  voies  aériennes  ou 
rendues  avec  les  matières  fécales ,  le  rétré- 
cissement de  l'œsophage,  la  transposition 
des  viscères, etc. (3). 

L'anatoinie  pratique  d'Etienne  Blan- 
card  (4),  divisée  en  deux  Centuries,  parut 
en  1688.  Médecin  d'un  grand  hôpital,  il  re- 
chercha avec  zèle  toutes  les  formes  hi- 
deuses que  prend  la  nature  pour  opérer 
notre  destruction.  Quoique  guidé  par  une 
bonne  méthode,  cet  auteur  distingué  ne 
remplit  pas  le  cadre  qu'il  s'était  tracé.  Ses 
observations  laissent  beaucoup  à  désirer  ; 

(i)  Traité  des  maladies  des  os,  Posth,  Paris, 
lySi  ,  7n-i2  ,  2  vol. 

(2)  Traité  de  l'organe  de  Vouïe ,  contenant  la 
structure,  les  usages  et  toutes  les  maladies  de  roreille,. 
Paris ,  j 683 ,  in-\2.. 

(3)  Act.  Copenhag, 

(4)  Anatomia  practica  rationalis  ,  sive  raidorum 
cadas'erura  morhis  denatoriimanatomica  inspectio. 
In-i'j.^,  i658,  Amstelod. 
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îes  articles  d'ëtiologie  sont  trop  diffus,  la 
description  des  lésions  organiques  et  de 
leurs  symptômes  est  en  général  très-incom.- 
plète  ;  à  peine  même  en  est-il  fait  mentioiî 
dans  quelques  circonstances. 

Frédéric  Piujscli,  Fun  des  pllis  grands 
observateurs  de  son  siècle,  enricliit  la  science 
d'un  recueil  imposant  de  faits  choisis  sur 
les  principales  altérations  des  organes  de 
l'économie  animale  (r).  Parmi  les  obser- 
vations également  curieuses  et  utiles  que 
renferme  cet  ouvrage,  je  citerai  la  descrip- 
tion des  calculs  et  des  polypes  de  Tutérus , 
le  renversement  de  la  matrice  à  la  suite 
d'un  accouchement  laborieux,  la  rétention 
des  menstrues  par  la  membrane  hymen, 
plusieurs  remar^jues^  sur  les  hydatides,  îè 
spina-bifida  ,  la  carie  des  côtes  produite  par 
les  anévrismes  de  l'aorte,  un  vice  de  con- 
formation de  la  vésicule  du  (îel  divisée  en 
plusieurs  loges  ,  la  formation  dtr  tissu  pileux 
dans  l'ovaire   et  Tépiploon  ,  etc.   Tulpius, 

(i)  Ohservationum  an<3 tomico-chiringicar.  cen^ 
tmna.  In-Z^P.  Amstelod.  ,  i6^i .  —  Caialogus  rario-^ 
jmm  Musœi  sui.  —  Thesauri  anatomici ,  ah  anno 
lyoi  ad  lyiS.  —  Dilucidatio  valvularum  in  vasis- 
l^mpJiaticis ,  etc.  Accesserunt  cjuœdam  absenta- 
lianes  analomicas  rariores.   1727*- 
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Thomas  Baitholin  ,  Blasiiis  ,  etc.,  avaient 
re(»!imi  que  les  gravures  étaient  indispen- 
sables pour  rendre  la  description  d'un  grand 
nombre  de  lésions  organiques  plus  ciaire 
et  plus  précise;  mais  soit  qu'ils  aient  été 
mal  secondés  par  les  artistes  auxquels  ils 
en  confièrent  rexécution  ,  ou  qu'ils  n'eus- 
sent du  dessin  qu'une  connaissance  super- 
ficielle, ils  ne  publièrent  que  de  faibles 
ébauches.  Il  était  réservé  à  Rujsch,  de 
former  le  p^remier  un  muséum  riclie  en 
belles  injections  et  en  pièces  d'anatomie 
pathologique ,  et  d'embellir  ses  ouvrages  par 
de  bonnes  piancbes  dont  lui-même  avait 
fait  la  plupart  des  dessins. 

Jean-]5iicolas  Peclilin  rassembla  de  pré- 
cieux matériaux  (ï)  pour  servir  à riiistoire 
des  lésions  matérielles  des  instrumens  de  nos 
fonctions.il  rapporte,  entre  autres,  plusieurs 
exemples  de  calculs,  de  polypes  du  nez  et 
du  cœur,  de  prolapsus  et  d'hydatides  de 
i  utérus. 

On  peut  avancer  sans  crainte  que  la 
nosoloi^ie  aurait  fait  de  plus  rapides  et  de 
plus    solides    progrès,     si    les    auteurs    de 


{ij  Ohservationumphyslco-medicarum.'Lib.  IIL 
Hamburgi ,  1691  ,  in-4^. 
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traites  généraux,  eussent  constamment  fait 
marciier  de  front  l'exposition  des  symp- 
tômes et  ceJle  des  ouverUires  de  cadavres. 

J.  Jacques  Manget  dut  peut-être  à  la 
lecture  du  Sepulcretinn  d'avoir  suivi  cetle 
méthode  lumineuse  ,  qui  comptait  alors 
trop  peu  de  partisans  (i).  Si  Ton  ajoute 
aux  travaux  que  j'ai  mentionnés ,  ceux  de 
Bernardin  Piamazzini ,  de  Jean  Murait ,  de 
George  Wolf.  Wedel ,  d'Edouard  Tyson , 
de  Jean  Mery  ,  de  Charles  Patin  ,  de  Ray- 
mond Vieussens  ,  etc  ,  consignés  en  grande 
partie  dans  des  traités  de  chirurgie  ou  de 
médecine  ,  et  dans  des  collections  acadé- 
miques, on  aura  une  idée  générale  des  pro- 
grès de  l'anatomie  pathologique,  et  des 
faits  dont  elle  agrandit  son  domaine  pen- 
dant le  dix-septième  siècle. 

Un  goût  plus  épuré ,  des  connaissances 
plus  approfondies ,  un  amour  moins  pro- 
noncé pour  le  merveilleux  ,  distinguent  les 
ouvrages  des  médecins  du  dix-huitième 
siècle ,  de  ceux  de  leurs  prédécesseurs.  On 
avait  acquis  bien  antérieurement  la  con- 

(i)  Bibliotheca  jnedîco-practica,  etc,  Genevse , 
1^95  ,  4  vol.  in-foL 

mi.  Morbus    I  -V"f°™«'«; 

(  jinalomicœ  inspectiones. 
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viction  de  l'importance  et  de  rulililé  de  Va?- 
natomie  pathologique;  mais  on  avait  ra- 
rement porté  dans  l'observation  un  esprit, 
exempt  de  préjugés.  On  évita  les  erreurs 
que  les  anatomistes  avaient  commises  jus- 
qu'alors, et  on  apprit  à  profiter  avec  plus 
de  circonspection  de  l'examen  des  cadavres^ 

J.  Joseph  Courtial ,  l'un  des  premiers  écri- 
vains de  cette  période,  donna  la  description 
de  quelques  altérations  extraordinaires  du 
système   osseux  (i). 

Les  recherches  de  Jean-Marie  Lancisi  (2) 
et  de  Dionis  (3)  sur  les  morts  subites  jelèrentf 
un  grand  jour  sur  ce  point  de  pathologie. 
Ils  démontrèrent  que  la  rupture  des  gros 
troncs  artériels  et  veineux  et  celle  des  parois 
du  cœur,ladiiacération  des  oreillettes  ,  l'af- 
faissement ou  la  commotion  du  cerveau  et 
de  la  moelle  épiuière,  etc.,  étaient  les  causes 
les  plus  fréquentes  de  ce  genre  d'accidens. 
Dans  un  autre  ouvrage  (4),  Lancisi  enrichit 

(i)  Nouvelles  Observations  anatomiques  sur  les  os 
et  leurs  maladies  extraordinaires.  Paris,  lyoS,  in-12. 

(2)  De  suhitaneis  morbis.  Romse ,  1707  ,   1709, 

(3)  Dissert,  sur  la  mort  subite.  J«-i2.  Paris,  1710, 

(4)  -De  motu  cordis  et  anevrismatibus  opus  poS'- 
thumum,  Romœ,  1728,  in-JoL 
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la  science  d'observations  précieuses  sur  les 
anévrismes ,  et  prouva  que  la  crosse  de 
l'aorte  offrait  souvent  ce  genre  d'altération. 

BIdloo,  Gigot  de  Lapeyronie,  Douglass, 
Winslou,  Alexandre  Monro ,  Duvernoy  , 
MaloLiet,  etc.,  publièrent  de  belles  obser- 
vations sur  lanatomie  et  la  physiologie 
pathologiques,  mais  ce  sont  leurs  moindres 
titres   à  l'immortalité. 

J.  Henri  Heucher  (i)  et  Jean  Saltz- 
manu  (2)  développèrent  les  nombreux 
avantages  que  l'on  retire  de  la  connaissance 
exacte  de  l'organisation  de  l'homme  dans  le 
traitement  des  maladies. 

La  dissertation  de  Jean-Maurice  Hoff- 
mann (3)  est  une  compilation  qui  n'offre 
de  remarquable  que  l'ordre  dans  lequel  les 
matériaux  sont  disposés.  L'auteur  décrit 
successivement  les  altérations  de  la  peau, 
des  muscles,  de  l'estomac,  de  l'intestin ,  du 
pancréas,  des  voies  urinaires,  des  organes 


(i)  De  anatome  praclicd.  1710.  Witteberg. — De 
anatome  ad  pi^axim  accommodandâ.  1710. 

(ji)  De  anatOTYie  jucunàd  et  utili.  Arg. ,  1704. 
—  Spécimen  anatomiœ  curiosœ  et  utilis.  Ibid.  1709* 

(3)  DisquicUio  corporis  humani  anatomico-pa- 
ihulo^ica,  Aldorf,   in-Z^^.   1713. 
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clelîi  génération  de  l'iiomme  et  de  la  femme  j. 
les  maladies  du  fœtus,  celles  des  parties  ex- 
térieures du  thorax  et  des  organes  qu'il 
renferme;  du  larynx,  de  la  tête,  du  cer- 
veau et  des  nerfs  ;  des  organes  ,  des  sens  ^ 
enfin  celles  du  système  osseux.  Rapprocher 
les  affections  communes  aux  mêmes  or- 
ganes, aux  mêmes  appareils,  et  quelque- 
fois aux  mêmes  tissus,  me  paraît  avoir  été 
le  but  de  Fauteur,  qui ,  peu  riclie  d'observa- 
tions particulières  ,  emprunta  celles  de  Th.^ 
Bar(holin,de  Lazare  Rivière,  de  Bonet,  etc. , 
et  celles  consignées  dans  les  Ephéméndes 
des  Curieux  de  la  Nature. 

Auguste  -  Frédéric  Walther  ajouta  de 
nouveaux  faits  à  ceux  que  Ton  possédait 
déjà  sur  les  monstres  (i),  el  décrivit  quel- 
ques cas  peu  fréqaens  de  lésion  des  or- 
ganes de  la  respiration  (2).  La  Centurie  (3) 
de  Conrad  Louis  Walther  ne  donne  pas  une 
haute  idée  du  talent  de  son  auteur  pour 
Tobservation.  A-peu-près  à  la  mêmeépoque, 


(1)  Thésaurus ohservationum.  Lips. ,  lyiS  ,  m-H*^. 

(2)  Historiée  suffocationis  et  ohservationes  ana~ 
tomicœ.  Lips.,  1729,  ïn-4°. 

(3)  Thésaurus  medico-chirurgicarum  ohservalio-' 
num  curiosarum.  Lip. ,  1716,  in-S'^, 
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Tercellîoui  vériCait  ,  par  des  reclierclies 
anatomkjiies,  les  désordres  que  produit  îe 
Tirus  vëoërien  dansTéconomie  animale  (i). 

Godefroi  Klaunig  publia  un  ouvrage  par- 
ticulier (2)  pour  faire  connaître  les  olDser- 
valions  d'anatomie  pathologique  qu'il  avait 
recueillies  dans  l'iiopital  de  Breslau. 

Les  observations  anatomiques  d'Adam 
Brendel  (3),  de,  Jean- Jacques  Pejer  (4)  et 
de  Blair  (5)  sont  des  faits  détachés  dont  la 
lecture  présente  peu  d'intérêt. 

L'autopsie  des  cadavres  jette  un  grand 
jour  sur  Fétiologie  et  les  caractères  d'un 
grand  nombre  de  maladies.  Christian-Ber- 
nard  Albin  us    (6)  et  Abraham  Yater   (7) 

(i)  De  pudendorum  morbis  et  lue  venerea  tetra- 

hilion.  A  stad  j  ijij. 

(2,)  Nosocomium  Charitatîsi  In-4^.  Vratislaviae , 

1717.  ^  ■    • 

(3)  Décades  très  ohservationum  anatomicarum. 

1718,  m-4^. 

(4)  OhservçLtiones onatomicœ.  Leidôe,  1719,272-8'^. 

(5)  Miscellaneous  ohservations  on  thepractice  of 
physik  ,  anatomy  and  surgery.  Lond. ,  17 18,  m-8*^. 

(6)  Diss.  de  cmatome  errores  detegente  in  medi- 
cind-  Uitraject. ,  1728,  in-^^. 

(■7)  Pr.  de  anal  ornes  utilitate  in  eruendîs  causis 
cccultis  morborum  vel  mords  subitaneœ.  Witteb. 
Î723. 
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mirent  cette  propositioa  hors  de  doute.  Ce 
dernier  étudia  spécialement  quelques  alté- 
rations matérielles  des  organes  (i),  et  réunit 
dans  son  Muséum  une  belle  collection  de 
pièces  d'anatomie  pathologique  (2). 

Joseph  Ferdinand  Gulielmini  (3)  déve- 
loppa les  idées  que  Glisson  avait  émises  sur 
Tart  d'interpréter  les  altérations  que  dé- 
montrent les  ouvertures  de  cadavres.  Henri- 
Albert  Nicolaï  décrivit  plusieurs  exemples 
d'ossifications  du  larynx  et  du  repli  falci- 
forme  de  la  dure-mère  (4). 

L'étude  des  variétés  anatomîques  ne  pré- 
sente pas,  sans  contredit,  autant  d'intérêt 
que  celle  des  désordres  organiques  qui  pré- 
cèdent, accompagnent  ou  suivent  le  déve- 
loppement des  maladies  ;  et ,  sous  ce  rapport, 
les  faits  publiés  par  Zacharie  Pestche  (5)  me 
paraissent  plus  curieux  qu'utiles. 

(i)  De  calcul is  in  locis  inusitatis  natis  ,  et  per 
çîas  insolitas  exclusis  ,  etc. 

(2)  Muséum  et  observationesanalomico-chirur-^ 
gïcce.  Hemslel. ,  lySo  ,  in-l^^. 

(3)  De  recto  morhosorum  cadaverum  indicio, 
Bononise,  1724,^^-4^. 

(4)  Decas  ohs  rvaiionum  illusUnum  anatomica" 
rum.  Argent. ,  1725  ,  m-4  ". 

(5)  Sylloge.  Obs.  anal omic arum.  1727,  m-4°. 
—  Obs,  anatom.  selectœ.  Halee ,   1736,  m-4°« 


-^ 
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Christ.  Godefroy  Steiizel,  dans  son  An- 
thropologie appliquée  à  la  pathologie  (i)  , 
démontra  les  nombreux  points  de  contact 
de  ces  deux  sciences.  Henri  Bass  joignit 
quelques  bonnes  gravures  à  ses  observa- 
tions (2);  mais  les  planches  de  W.  Chesel- 
den  sur  les  maladies  di  s  os  (3)  sont  bien 
plus  remarquables.  Il  me  semble  qu'elles 
peuvent  être  mises  en  parallèle  avec  celles 
<:|ue  Trioen,  Camper,  Bonn,  Saadifort , 
Scarpa,  etc.,  insérèrent  dans  leurs  ou- 
vrages, à  nue  époque  plus  éloignée.  Po- 
lycarp.-Gottl.  Schacher  (4)  rassembla  plu- 
sieurs cas  d'ossifications  accidentelles  et  de 
pétrifications  du  fœtus  ;  il  constata  l'exis- 
tence du  tissu  pileux  dans  quelques  alté- 
rations des  ovaires. 


(i)  Anthropologia  ad  pathologiam  applicata» 
Witteberg,  17^8,  m-4°. 

(2)  Ohservationes  anatomîcO'ChîrurgicO''7nedicce, 
Halae  ,  lySi ,  in-8^. 

(3)  Osteographia  or  anatomy  of  the  hones.  Lon^ 
tlon.  1733.  (Cet  ouvrage  fut  critiqué  par  Douglass. 
«  Remark  on  a  late  pomfjous  Work  »  ). 

(4)  Observationes  circà  ossificadonem  prœterna^ 
turalem.  1726.  —  De  corruptlone  fœtus  humani 
aborlûs  causa.  1728. — Depuis  in  ovariis  muliebri— 
hus.  1735. 
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On  distinguera,  parmi  les  observations 
de  Jean  Tiin(i),  celles  qu'il  rapporte  sur 
les  lésions  du  foie  et  des  poumons. 

Pierre  Gericke  (2)  indiqua  le  véritable 
emploi  que  Ton  devait  faire  de  Tanatomie, 
et  sur-tout  de  l'anatoniie  pratique,  dans  l'é- 
tude et  le  traitement  des  maladies  J.-Fred, 
Crcll  envisagea  le  même  sujet  (3)  sous  un 
autre  point  de  vue,  et  sut  en  tirer  d'utiles 
conséquences  pour  la  pratique  de  la  méde- 
cine. 

Les  recueils  de  J.-Fred.  Crell  (4),  de 
Deltliey  (5)  ,  de  Philippe  -  Adolphe  Boëh- 
mer  (6),dePierreTabarrani  (7),  de  Philippe- 


(i)  Ohservationes  anatomico-praclicœ  rariores, 
Breniœ,  1 735  ,  m-8'*. 

(:2)  De  anatomes,  prœsertim  practicœ ,  vero  usu. 
Hemlstad. ,  ij36. 

(3)  Uiss.  ohservationes  in partihusmorhidisfactas 
ad  illiistrandam  cojyoris  sani  œconomiam.  temerè 
non  esse  applicandas.  Witteb.  ,  lySy. 

(4)  Ohservationes  anatom'cœ.  Hemlst. ,  ijSj  , 
2^-40. 

{5)  Ohservationes  anaioraico-pi'aclicœ  rariores, 
Herbo.   1741. 

(6)  Ohservalionura  anatoraicarinn Jasciculus  i,  2. 
Halic,  1752-1756. 

(7)  Ohservationes  cinatoinicœ.J^uttt ,  1742,  m-S**. 
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Conrad-Fabrlcius  (i),  importans  unique- 
ment sous  le  rapport  des  faits  qu'ils  ren- 
ferment ,  n'offrent  point  de  nouveaux 
aperçus  qui  puissent  donner  lieu  à  des 
considérations  historiques  d'un  grand  in- 
térêt. 

Les  médecins  de  Bresîau ,  Godefroi  Klau- 
nig,  Samuel  Glass ,  Charles  Oehme,  Max. 
Preuss,  et  autres  encore,  cherchèrent  à 
expliquer  la  nature  des  hydropisies  du  pé- 
ricarde et  de  quelques  autres  affections  du 
corps,  d'après  l'examen  des  cadavres  (2), 

Si  les  médecins  eussent  constamment 
porté  dans  l'étude  des  altérations  des  hu- 
meurs un  esprit  exempt  de  préjugés  et 
d'idées  systématiques,  cette  partie  de  l'a- 
natomie  pathologique  n'eût  pas  été  silong- 
tems  un  ensemble  informe  d'idées  inexactes  , 
d'observations  souvent  puériles,  d'hypo- 
thèses incohérentes  et  de  conclusions  ab* 
surdes.  Les  dépravations  ^  perversions  et 
impuretés  des  humeurs  si  longuement  dé- 


(i)  OhsersHitiones  nonnullœ  anatomicœ.  1704  # 
in-4°.  —  Sjlloge  Ohs.  anatomîcarum.  1759,  in-/^9i 

(2)  HisJ;oria  morborum  qui  Vratislaviœ  grassai 
sunt.  Ed,  Haller,  in-/^",  Lausanne,  1746, 
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crites  et  si  mal  constatées  par  Quesnay  (i), 
trouvèrent  un  puissant  appui  dans  l'hypo- 
thèse non  moins  ingénieuse  des  médica- 
mens  dépuratif  s  ^incisifs  ^déhlay  ans  ^  désobs- 
triians ^  etc.,  dont  les  auteurs  de  matière 
médicale  exposèrent  avec  pompe  les  pro- 
priétés imaginaires.  A  cette  époque,  la 
science  des  altérations  des  solides  faisait  de 


(i)  Mémoires  de  l'Académie  de  Chirurgie.  Jw-4''- 
tom  I.  (a). 

(a)  On  trouve ,  dans  les  Mémoires  àe  l' Académie  royale  de 
Chirurgie ,  la  description  d'un  grand  nombre  d'altérations 
sensibles  des  organes.  Voyez  les  Mémoires  de  Bordenave , 
sur  les  maladies  du  sinus  maxillaire  et  les  exostoses  de  la 
iïiâchoire  inférieure-,  la  description  de  quelques  tumeurs  car- 
cinomateuses,  parCivadier  j  celle  du  bec-de-lièvre  de  naissance, 
pardeLaFaye;  de  rencéphalocèle,par  Ferrand  -,  des  anévrismes 
faux  ,  par  Foubert  ;  les  recherches  historiques  de  Hévin  sur  la 
gastrotomie  ,  et  ses  observations  sur  les  corps  étrangers  arrêtés 
dans  l'œsophage  et  la  trachée-artère  ;  l'histoire  des  pierres 
enkystées  dans  la  vessie ,  et  des  exostoses  des  os  cylindriques  , 
par  Houstet;  celle  des  tumeurs  fongueuses  de  la  dure-mère,  par 
Louis  j  les  remarques  de  Moreau  sur  les  ressources  de  la  nature 
dans  les  luxations  non  réduites  ;  celles  de  Petit  sur  les  tumeurs 
de  la  vésicule  du  fiel  et  les  vices  de  conformation  de  l'anus  ; 
de  Petit  le  fils,  sur  les  épancheraens  ;  de  Pipelet  le  jeune,  sur 
les  hernies  de  l'estomac  et  de  la  vessie  ;  de  Quesnay,  sur  l'ex- 
foliation  des  os  du  crâne  et  les  plaies  du  cerveau  ;  de  Verdier, 
sur  la  hernie  de  la  vessie  ,  etc.  etc.  La  description  exacte  des 
altérations  organiques  et  de  leurs  symptômes  est  un  premier 
travail  indispensable ,  qui  sert  de  base  à  des  considérations  ^//e^ 
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ÎDelles   acquisitions  :  Duliamel  (i),  Héris- 
sant (2) ,  Bordenave  (3)  étudiaient  les  ma- 
ladies des  os,  la  formation  du  cal  et  l'ossi- 
fication du  périoste  ;  Levret  (4)  décrivait  les 
polypes  de  Tutérus  et  des  fosses  nasales  ; 
Guillaume  Hunter ,  les  maladies  des  car- 
tilages articulaires  (5);  Louis, les  calculs  de 
la  matrice  (6)  ;  Fothergill ,  le  déplacement 
des  viscères  abdominaux  à   travers  les  dé- 
chirures du  diaphragme  (7)  ;  Jean  Godefroi 
Zinn  ,  le  squirre    du  cervelet  et  du   cer- 
veau (8)  -,  Jean-Georges  Rœderer ,  les  alté- 

rapeutiques  auxquelles  se  sont  livrés  les  auteurs  de  ces  im- 
mortels ouvrages.  Les  Mémoires  de  la  Société  royale  de  Mé- 
decine ne  sont  pas  aussi  riches  en  observations  sur  les  alté- 
rations matérielles  des  organes.  On  doit  cirer  cependant  lea 
recherches  dé  Vicq-d'Adr  sur  divers  objets  de  médecine,  da 
chirurgie  et  d'anatomie  •,  les  observations  anatomiques  du 
même  auteur-,  le  mémoire  de  Tïoja  sur  la  régénération  des 
ôs  ;  celui  d'Odier  sur  l'hydrocéphale  interne  ;  l'observation  de 
Carcassonne  sur  un  ulcère  carcinomateux  du  cœur,  etc.  ,  con- 
signés dans  cette  précieuse  collection. 

(i)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,   i^ji^i* 

(2)  Idem ,  1 743» 

(3)  Mémoires  sur  les  Os.  Paris  ^  1768,  iV?-$<'. 

(4)  Obs.  sur  la  cure  des  polypes,  etc. ,  in-S^, ,  174^ 

(5)  Transactions  philosophiques. 

(6)  Mémoires  de  l'Académie  de  Chirurgie. 
^7)  Transactions  philosophiques. 

(6)  Mémoires  acadéra.  de  Gœtting, 
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rations  de  la  matrice  et  des  organes  du  fœ- 
tus (i);  enfin,  Jean-Fréd.  Meckel  (2),  Fred. 
Lambrecht  (3)  et  Jos.  Weitbrecht  (4)  fai- 
saient des  remarques  importantes  sur  divers 
genres  d'altérations  organiques. 

Il  est  peu  de  parties  dans  Fëconomie  ani- 
male dont  les  altérations  matérielles  soient 
mieux  connues  que  celles  du  système  os- 
seux. Les  observations  de  Corn.  Trioen  (5) 
jetèrent  un  nouveau  jour  sur.  ce  point  de 
patbologie.  On  peut  sans  doute  reprocber 
à  l'auteur  de  n'avoir  pas  disposé  ses  maté- 
riaux dans  un  ordre  systématique;  mais  on 
doit  lui  savoir  gré  d'avoir  ajouté  à  son  ou- 
vrage des  planches  soignées  qui  ont  l'avan- 
tage de  graver  les  faits  dans  la  mémoire 
plus  facilement  que  la  description  la  plus 
exacte. 

L'illustre  Sénac  fit  sentir  l'importance  de 


(i)  Mémoires  académ.  de  Gœtting. 

(2)  Mémoires  acad.  de  Berlin. 

(3)  Compendium   anatomico-medîco-practicum, 
ij^ji  in-%^.  '■^  Ohservadones  anatomicœ.    J754, 

(4)  Mémoires  de  l'Académie  de  Pétersbourg. 

(5)  Ohsers^ationum  medico-chirurgicarum  fasci- 
culus,  J/z-4^.  Lugd.  Batav, ,  1743. 
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rëtude  de  ranatomie  pathologique,  même 
daDS  les  maladies  mcurables  (i).  «  Si  ou  ne 
»  les  connaît  pas ,  disait-il,  on  prononcera 
»  témérairement  sur  une  infinité  de  cas  y 
»  on  fatiguera  les  malades  par  des  remèdes 
»  inutiles  ou  nuisibl^  ;  on  hâtera  la  mort 
»  en  traitant  de  tels  maux  de  même  que 
»  ceux  qui  sont  entièrement  differens  ;  on 
»  sera  exposé  à  être  démenti  honteusement 
»  par  les  ouvertures  des  cadavres.  Enfin  le 
»  danger  sera  pressant  lorsqu'on  le  croira 
»  éloigné  ».  Combien  de  médecins,  même 
de  nos  jours,  ont  su  échapper  au  fâcheux 
démenti  dont  Sénac  les  menaçait ,  en  s'abste- 
nant  prudemment  de  s'instruire ,  sur  le  ca- 
davre ,  des  fautes  que  rignorance  des  alté- 
rations organiques  les  avait  exposés  à  com- 
mettre !  Quelque  fondées  que  soient  les 
craintes  émises  par  certains  auteurs  (2) 
sur  les  dangers  des  recherches  anatomico- 
pathologiques  ,  elles  n'arrêteront   pas   les 

(i)  Traité  de  la  structure  du  cœur  ,  de  son  action  et 
de  ses  maladies.  Paris ,  1749  »  ^  vol.  ï72-4^. 

(2)  Pt\  iitrùm.  assidua  tractatio  studii  med'ici  et 
anatomicicumprindsplus  tœdii  et  molestiarum  quarn 
amœnitatis  conjunctum  hahent ,  ac  an  illa  cultores 
suos  ad  prœmaturain  mortem  disponitP  Hemlst. , 
1749  (auctore  Fabricio), 
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médecins  jaloux  de  s'instruire  et  entraîne's 
par  le  noble  désir  d'être  utiles  à  leurs  sem- 
Llables. 

La  médecine  légale  est  en  grande  partie 
fondée  sur  Tanatomie  pratique ,  puisque  , 
dans  la  plupart  des  cas,  elle  a  ]X)ur  but  de 
déierminer  à  quelle  cause  est  due  la  mort 
d'individus  soumis  à  l'examen  du  médecin. 
Les  Allemands  se  sont  distingués  dansée 
genre  d'étude  plus  que  tous  les  autres  peu- 
ples de  l'Europe  (r). 

L'illustre  Boerliaave  offre  un  modèle  de 
inétliode  descriptive  et  d'une  exactitude  sé- 
vère dans  l'exposition  d'un  fait  d'analomie 
pathologique  (rès-remarquable(2).  Son  com- 
mentateur Yan  Swiéten  établit,  à  Vienne^ 
des  hôpitaux  où  cette  science  fut  cultivée 
avec  d'autant  plus  d'ardeur,  qu'on  attachait 
un  plus  grand  prix  à  son  étude  (3)» 

(i)  Fabrîciiis.  Diss.  de  prœcipuîs  cautionibus  ih 
sectionibus  et  perquisitionibus  cadaverum  humano- 
rumprousu  fori  ohservandis.  Hemist.  lySo.  {Vid, 
Ploucquet,  Bibl.  rned.  art,  anatomeforensis.') 

(2)  Atrocis  nec  descripti  priùs  inorbi  historia^ 
Ltigd.  Batav. ,  1724,  in^S'^.  —  Historia  altéra  morh, 
atrocis  S.  Albani.  ibid. ,  172S,  in-^^. 

(3)  IJtinain  liceret  sœpiiis  corpora  mortuorum 
scrutaril  Quàm  cauti  essent  in  tractandis  morbts 
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Si ,  dans  un  aperçu  général  de  l'anatomie 
pathologique,  on  ne  doit  point  faire  l'histoire 
particulière  de  chaque  altération  matérielle 
des  organes,  il  est  cependant  des  observa- 
tions qu'on  aime  à  citer  à  cause  de  leur  ra- 
reté et  du  soin  avec  lequel  elles  ont  été  re- 
cueillies ;  tels  sont  les  motifs  qui  m'engagent 
à  rappeler  les  recherches  de  Go  t.  Clir. 
Springsfeld  (i),  Emmanuel  Bauhin  (2)^  Go- 
defroi  Albrecht  (3),  L.  Heister  (4),  J.- 
Frédér.  Corvin  (5)  ,  Eisemman  (6) ,  Reeb- 

medlci,  si  novissent post  mortem  ,in  cadavera,  se  de^ 
hère  demonslrare  an  benè  aut  malè  de  morbi  in- 
dole  judicassenl  î  (Gérard.  Van.  Swieten,  Comment, 
in  Herman,Boerh.  Aphorism.  tom.  I,  p.  i3,  zn-4?., 
Paris,  177 1.) 

(i)  Departîum coalescentîdmorhosâ.  Lîps. ,  1738* 

(2)  De   tunicis  cellularibus   earùmque   morhîs<. 

(3)  De  morhisxerebri  ex  structura  ejus  anato^ 
mica  deducendis.  Erford,  174.1. 

(4)  Medicinische ,  chirurgische  und  anatomisch& 
Warnehmungen.  Rostoch,  ijSS,  iw-4*'. 

(5)  De  hernid  cerebri  ,   cum,  figur.   Argent.  5, 

Ï749- 

(6)  Tabulœ  anatomicœ  quatuor  uteri  duplicis 
ohservalionem  rariorem  sistens,  ex  décréta  Faculté 
Argentorati,  in  lucemeditœ,  ijSz» 
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man  (i),  J.  L.  Leberecht-Lœseke  (2),  Fr> 
Cil.  Leipoklt  (3) ,  Frë  J.  Baerscli  (4)  ,  etc. 

IN'exposer  que  des  vérités  utiles,  tracer 
avec  une  exactitude  minutieuse  l'état  des 
malades ,  jour  par  jour ,  décrire  fidèlement 
les  altérations  organiques,  démontrer  les 
conséquences  des  faits  bien  vus  ,  et  quel 
doit  en  être  le  fruit ,  voilà  la  marche  sévère  à 
laquelle  s'astreignit  Pierre  Bai^rère ,  qui  se 
fut  placé  au  premier  rang  des  médecins  ana- 
tomistes ,  si  le  nombre  des  faits  qu'il  rapporte 
eût  été  plus  considérable  (5). 

L'anatomie  et  la  physiologie  sont  les  deux 
fondemens  de  la  médecine  ;  ces  sciences 
devinrent  le  patrimoine  de  Haller  (6).  Ce 
grand  homme  avança,  avec  raison,  qu'on 

(i)  De  omento  sano  et  morbido.  Argent.,  lySS. 

(2)  Ohservationesanatomico-chirur^ico-medicos 
novœ  et  rariores.  Jw-4®.  Berol. ,  1764. 

C3)  De  morhis  telœ  cellulosœ.  Erlang,   1772. 

(4)  De  capitis  tumorihus  tunicatis  post  cephalal- 
^iam  exortis,  Lips. ,  1775. 

{S)  Observations  anatomiques  tirées  des  ouvertures- 
d'uK  ^rand  nombre  de  cadavres,  propres  à  découvrir 
les  causes  de  leurs  maladies ,  et  leurs  remèdes.  Per» 
pignan,  in-i^^.  ,  1751-1753. 

(6)  Elementa  pJiysiologiœ  corp.  humani.  Lau<- 
sanne,  1757, iw-4^ 
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n'aurait  qu'une  faible  idée  de  rorganisation 
et  des  phénomènes  physiologiques,  si  on 
n'étudiait  les  altérations  dont  cette  organisa- 
tion et  ces  phénomènes  sont  susceptibles  (i)  : 
c'est  là  le  but  de  l'anatomie  et  de  la  phy- 
siologie pathologiques,  plus  intimement  liées 
à  la  médecine  que  les  précédentes.  Non  coû- 
tent d'enrichir  V anatomie  morbide  par  ses 
propres  recherches ,  Haller  invita  les  méde- 
cins à  s'y  livrer,  pour  découvrir  l'usage  des 
organes  les  plus  incompréhensibles  de  l'éco- 
nomie animale,  et  pour  apprécier  les  rap- 
ports d'action  qui  existent  entre  eux.  Ses  tra- 
vaux ,  qui  se  distinguent  par  une  érudition 
vaste  et  choisie,  sont  consignés  dans  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages  (2).  Tout  le  monde 
connaît  ses  observations  sur  des  ruptures 
de  l'utérus ,  les  déviations  du  rachis  ,  les 
maladies  de  l'estomac  et  des  poumons ,  les 

(1)  Prœjat.  ad  opuscula  pathologîca. 

(2)  Opuscula  anatomica,  Gœtting.,  fn-8*^. ,  lySi, 

—  De  ossium  formatione  in  locis  in§olitis  corporis 
humani.  Gœtting.  —  Opuscula  pathologica  partim 
récusa,  partim  inedita,  cjuibus  sectiones  cadaverum 
morbosorum  potissimùm  continentur.  1755,  in-^'^. 

—  Opuscula  minora ,  vol.  3,  p.  277-382.  —  Disserta- 
tiones  ad  morborum,  historiam.  et  curationem  col^ 
lectœ.  Lausanne  ,  1757-1760  ,  ï«-4°» 
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hernies  congénitales ,  les  altérations  de 
l'aorte  et  de  la  veine-cave,  les  hermaphro- 
dites ,  les  monstres  ,  et  les  calculs  de  la 
vésicule  du  fiel. 

Christ.  Ehrenfe  Eschenbach  s'attacha 
trop  à  l'étude  des  cas  rares  (i)  dont  la 
connaissance  est  loin  d'être  aussi  impor- 
tante que  celle  des  lésions  organiques  plus, 
fréquentes.  Z.  Yogel  (2)  et  Bruns  (3)  pu- 
blièrent des  faits  détachés  qui  sont  accom- 
pagnés de  remarques  souvent  judicieuses.^ 

L'anatomie  pathologique  n'est  presque 
d'aucune  utilité  dans  les  maladies  regardées 
covcivae purement  vitales,  par  les  nosologistes. 
Se  fondant  sur  ce  principe,  Ch.  Gianella  pré- 
lendit qu'on  ne  devait  pas  toujours  espérer 
de  trouver  dans  l'examen  des  cadavres  le 
moyen  de  justifier  les  médications  que  l'on 
avait  tentées  avant  la  mort  (4).  Mais  les  ma- 

(i)  Ohs.  anat.  chir.  med.  rarior.  Rostochii,  l'y 53. 
—  Anatomische  beschrezbung  des  menschleidren 
Korpers.  Rostock,  lyôo,  m*-4^. 

(2)  Anatomische  ,  chirurgische  und  medicinische 
heobachtungen  unduntersuchungen.Rostockf  1759, 

(3)  Obs.  anatomicœ  et  chirurgîcœ,  Gœlt. ,  1760. 

(4)  Non  semper  colligi  ex  sectione  cadaveium  an 
henè  curatio  sit  instituta.  Patav. ,  1754,  m-4*^« 
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lailies  qui  présentent  en  même  lems  des  lé- 
sions vitales  et  des  lésions  organiques  sen^ 
bibles  reçoivent  de  Tanatomie  patiioiogique 
un  jour  qu'en  vain  elles  cherche  -a ieut  ail- 
leurs. Elle  confirme  les  observations  cli- 
niques ,  les  rectifie  souvent,  convertit  les 
présomptions  en  certitude  ,  et  fixe  irrévoca" 
hlement  l'esprit  du  médecin  sur  le  siège  des 
maladies.  Antoine  Dehaën  rendit  ces  vé- 
rités incontestables  dans  ses  savantes  le- 
çons (i)  destinées  à  éclairer  certains  points 
de  l'histoire  et  du  traitement  des  maladies. 
Cet  exemple  fut  suivi  ensuite,  avec  gloire, 
par  Stork  (2) ,  Colhn  (3)  et  Stoll  (4)  ,  ses 
successeurs. 

Peu  de  médecins  ont  puisé  dans  leur  pro- 
pre expérience  d'aussi  vastes  connaissances 
que  Jean-Baptiste  Morgagni,  auquel  les  soins 
de  sou  excellent  maître ,  Antoine  Valsalva  , 
semblaient  avoir  inspiré  une  vocation  toute 
particulière  pour  l'étude  de  l'anatomie  pa- 

(i)  Ratio  medendi.  Vindobon.   1760-1^76. 

(2)  Ohservationes  circa  morbos  acutoset  chroni- 
cos  adjiciuntur,  eorum  curationes^et  quœdam  anato- 
micœ  cadaverum  sectiones.  Vindobon. ,  1769,  zn-S^. 

(3)  Nosocomii  civid  annus  medicus  tertius.yhx- 
dobon. ,  1764. 

(4)  Ratio  medendi,  Yindohoiï,  1777-17%» 
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thologique.  11  serait  impossible  d'eniimé- 
rer,  dans  un  cadre  aussi  étroit  que  celui 
que  je  me  suis  tracé,  tous  les  avantages  que 
la  pathologie  et  la  thérapeutique  ont  retirés 
de  ses  observations.  11  s'acquit  de  nouveaux 
droits  à  la  reconnaissance  de  la  postérité  en 
insérant  dans  son  ouvrage  (i)  un  grand 
nombre  de  faits  recueillis  par  Valsalva. 

Si  Morgagnine  dissimule  point  les  défauts 
qu'il  a  remarqués  dans  le  Sepulcretum^ 
d'un  autre  coté  il  pousse  la  modestie  jus- 
qu'àregarder  ses  recherches,  dont  l'Italie  et 
le  dix-huitième  siècle  sont  orgueilleux, 
comme  une  simple  continuation  et  une  sorte 
de  commentaire  de  la  compilation  de  Bonet. 
Cependant  le  nombre  presque  infini  de  re- 
marques nouvelles  qae  renferme  l'ouvrage 
de  caiisis  et  sedibus  morborum  ^  la  sagacité 
et  le  jugement  de  son  auteur  ,  l'immense 
érudition  qu'il  déploie  ,  élèvent  son  travail 
bien  au-dessus  de  ceux  qui  avaient  paru  an- 
térieurement. On  sent  encore  mieux  la  va- 
leur de  cet  homme    célèbre,  lorsqu'on  le 

(i)  De  sedibus  et  causis  morhorum  per  anatO" 
men  indagatis,  z  vol.  in-fol.  Venet. ,  1 761.  —  4  vol. 
m-40.  Lugd.  Batav.  ,  1768.  —  3  vol.  m-4".  El>ro- 
duni ,  1779.  Prœfatus  est  Tissot. 
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compare  à  ceux  qui  plus  tard  ont  essayé  de 
marcher  sur  ses  traces  :  la  plupart  ne  sont 
que  de  faibles  copies  d'un  excellent  original; 
et  nous  verrons  qu'ils  auraient  une  répu- 
tation bien  mieux  établie  sans  un  prédé- 
cesseur aussi  redoutable. 

Tous  les    auteurs  n'ont  point  rendu  le 
même  hommage  à  Morgagni;  son  ouvrage^ 
suivant  M.  le  docteur  Portai ,  est  incômfleùà 
beaucoup  d'égards ,  et  peu  propre  auxprad- 
ciens  (i).  D'autres  écrivains  (2),  tout  en 
avouant  que  les  faits  sont  exposés  avec  mé* 
thode  et  clarté,  les  conséquences  sagement 
déduites,prétendent  qu'on  y  cherche  en  vain 
cette    coordination    de  faits ,  ces  résultats 
généraux  qui  constituent  une  science ,  enfin 
c[u'il  n'a  point  fait  de  l'anatomie  patholo- 
gique une  science  à  part.  L'ordre   anato- 
mique  qu'il  a  adopté  leur  parait  essentielle- 
ment  défectueux  ,  puisque,  d'une   part,  il 
rapproche  des  altérations  tout- à-fait  dispa- 
rates et  en  éloigne  d'analogues,  et  de  l'autre , 
exige  des   répétitions  continuelles  et  fasti- 
dieuses. Ils  désireraient  que  certains,  faits 
fussent  rapportés  d'une  manière  plus  pré- 

(i)  Anatomie  médicale.  Prœf.  p.  7. 

(2)  MM.  Baillie ,  Chaumeton ,  Cruveilhier. 
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cise;  que  les  discussions  théoriques  (i)  fus- 
sent moins  nombreuses  et  moins  prolixes  ; 
que  les  altérations  principales  ne  fussent 
pas  noyées  au  milieu  de  raille  circonstances 
minutieuses  ,  et  que  l'auteur  n'eut  pas  mis 
sur  le  compte  de  telle  ou  telle  maladie  > 
des  altérations  qui  lui  sont  étrangères.  Une 
lecture  plus  fréquente,  plus  attentive, plus 
approfondie  de  l'ouvrage  de  Morgagni, 
modifiera  le  jugement  de  ces  auteurs  qui  se 
sont  montrés  si  sévères  envers  lui.  Morga- 
gni ne  prononce  point  le  nom  à^anatomie  pa- 
thologique; il  ne  peut  donc  avoir  eu  l'idée  de 
créer  une  science  nouvelle,  et  encore  moins 
une  science  à  part.  11  se  proposait ,  comme 


(i)  N'a-t-on  pas  oublié,  dans  cette  circonstance, 
qu'il  est  essentiel  d'étudier  l'esprit  d'un  auteur,  et  d'a- 
voir égard  au  §enre  et  à  la  forme  de  son  ouvrage  pour 
en  faire  une  saine  critique  ?  Le  but  de  Morgagni ,  en 
insérant  ses  observations  dans  des  lettres  adressées  à 
son  ami,  était  évidemment  de  diminuer,  par  de  savantes 
et  d'utiles  digressions  que  ces  sortes  d'ouvrages  per- 
mettent, et  qui  seraient  ailleurs  déplacées,  la  monotonie 
fatigante  qu'eût  nécessairement  entraînée  la  lecture 
suivie  d'une  aussi  longue  série  de  recherches  anatomico- 
pathologiques.  Doit-on  regarder  ces  discussions  comme 
un  défaut,  sur-tout  lorsqu'elles  sont  établies  sur  des  faits, 
et  appuyées  d'une  érudition  vaste  et  choisie  .'' 
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S''€xprme,  sans  aucune  équivoque ,  le  titre 
même  de  son  immortel  ouvrage ,  de  faire 
des  recherches,  le  scalpel  à  la  main,  sur  le 
siège  et  les  causes  des  maladies.  L'anatomie 
était  un  moyen  puissant  d'investigation ,  et 
la  connaissance  des  altérations  organiques 
qu'elle  lui  découvrait,  acquérait  bien  plus 
de   prix  à   ses  yeux    lorsqu'il    pouvait    y 
joindre  celle  des  phénomènes  physiologiques 
qui  les  accompagnaient  pendant  la  vie.  Ce 
sont  ces  rapports  si  importans  à  bien  saisir 
qui  ont  été  l'objet  de  tous  ses  soins  et  de 
tous  ses  efforts;  s'ils  n'ont  pas  toujours  été 
suivis  d'un  succès  complet, Morgagni  le  sait, 
et  partage  nos  regrets  sur  ce  qui  manque  à 
ses  travaux.  Reprocher  à  Morgagni  d'avoir 
choisi,  pourla  disposition  des  matières  dont 
il  avait  à  traiter ,  l'ordre  anatomique ,  c'est 
n'avoir  point  réfléchi  qu'il  était  générale- 
ment adopté  par  les  médecins  de  son  tems 
dans  la  description  des  maladies  ;  et  en  cela 
il  n'a  fait  que  se  conformer  à  l'usage  établi, 
et  dès-lors  sa  classification  est  telle  qu'elle 
devait  être.  D'ailleurs,  à  une  époque  où  la 
structure  intime  des  organes  et  leur  analogie 
de  fonctions  étaient  à  peine  connues ,  la  na- 
ture de  leurs  lésions  devait  offrir  des  obscu- 
rités qui  n'auraient  pas  permis  à  Morgagni, 
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quand  il  l'aurait  voulu ,  de  bâtir  Tëdifice 
de  son  ouvrage  sur  une  base  aussi  mal  as- 
surée :  on  n'a  pu  s'occuper  de  ces  altérations , 
ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard ,  et  les  con- 
sidérer d'une  manière  isolée,  qu'à  une 
époque  plus  éloignée.  Morgagni  a  donc  fait, 
sous  ce  rapport ,  tout  ce  qu'il  pouvait  faire. 
Le  blâmerons-nous  enfin  d'avoir  pensé  et 
écrit  suivant  les  idées  de  son  tems  ?  At- 
tendons ,  pour  prononcer  ,  que  quelques 
opinions,  qui  comptent  de  nos  jours  beau- 
coup de  partisans ,  soient  mises  à  leur  vé- 
ritable place  et  appréciées  à  leur  juste 
valeur  (i). 

L'ouvrage  de  causis  et  sedibus^  etc.,  offre 
sans  doute  des  imperfections ,  des  lacunes, 
des  erreurs  même; mais,  par  l'immensité  de 
ses  travaux  et  l'excellente  direction  qu'il  a 
imprimée  aux  études  médicales,  Morgagni 
se  tient  à  une  grande  distance  de  ses  prédé- 
cesseurs ;  et  quels  que  soient  les  progrès 
ultérieurs  de  la  branche  de  la  médecine  à 
laquelle  il  a  consacré  sa  vie ,  son  nom  y  de- 
meurera éternellement  attaché. 


(1)  Système  de  Brown.  —  Système  des  irritations, 
.  SoUdisme. 


Bernard-SigefroiAlbinus  (i),  Tissot(2), 
Josepli  Baader  (3),  Hasenolirl  (4),  Biumi  (5), 
rendirent  l'histoire  de  plusieurs  altérations 
ori^aniques  moins  incomplète,  en  publiant 
des  observations  particulières  recueillies 
avec  soin. 

Les  observations^  de  P.  Camper  sur  les 
principales  altérations  des  os  du  bassin;  son 
opinion  sur  le  cancer ,  dont  il  place  le  siège 
dans  le  tissu  cellulaire;  le  parallèle  qu'il  éta- 
blit entre  la  fracture  de  l'olécrâne  et  de  la 
rotule ,  méritent  une  a^ttention  toute  parti- 
culière. Il  prouva ,  en  outre ,  que  le  tissu 
réticulaire  ne  se  régénérait  pas;  que  les  ci- 
catrices étaient  des  membranes  de  nouvelle 


(i)  Annotationum  Academ.  Lib.  prim.  Lugd, , 
1754. 

(2,)  Epistola  ad  ZUnmermann  de  morho  nîgro , 
sarrhis  viscerum  ,  etc.^  cum  cadaverwn  sectionibus. 
Lausan. ,  1760,  m-4°. 

(3)  Observationes  medicœ  încisionibus  cada^ 
verum  anatomicis  illustratœ.  Frib. ,  1762. 

(4)  Notabilium  observationum  decâs  anatomi- 
carum  ^  in-^^.  Vindobonse.  1760. — Historia  me- 
dica  trium  morborum  qui  anno  1760  in  nosocomio 
fréquenter  occurrebant. 

(5).  Observationes  anatomicœ  scfiçliis  illustratœ, 
Mediolani,  1765,  m-4°. 

■7 
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formation;  que  la  piqûre  des  nerfs  produi- 
sait des  symptômes  violens,  tandis  que  celle 
des  aponévroses  était  peu  dangereuse.  Ses 
recherches  acquirent  un  nouveau  prix  par 
les  belles  planches  dont  il  embellit  son  ou- 
vrage (i). 

Samuel  Clossy  contribua  fortement  à 
propager  le  goût  de  l'anatomie  pathologique 
en  Angleterre.  J'ai  remarqué ,  parmi  ses 
observations  (2)  sur  les  maladies  de  la  tête , 
du  col  et  du  thorax ,  du  foie,  du  pancréas , 
des  intestins,  des  reins  et  de  la  vessie, etc. , 
celles  qu'il  rapporte  sur  les  épanchemens 
de  sang  entre  les  méninges  ou  ians  la  ca- 
Tité  de  rarachnoïde ,  les  excroissances  fon- 
gueuses  du  cerveau,  les  épilepsies ,  para- 
lysies, affections  comateuses,  symptoma- 
tiques  de  lésions  organiques  du  cerveau, 
l'angine  œdémateuse ,  l'inllammation  chro- 
nique du  pancréas ,  et  quelques  autres  af- 
fections de  cet  organe. 

Joseph  Lieutaud  entreprit  un  travail  com- 

(t)  Demonstrationum  anatomîco -pathologica- 
rum  Hbri  II.  Contin.  Brachii  et  pelvis  humani 
fabricam  et  morbos.  Amstelod.  1760,  1762. 

(2)  ObseTvations  on  some  ofthe  diseases  ojhuman, 
hody  loken  from  the  dissection  oj  moi^bid  bodies» 
London ,  1 763 ,  m-8^. 
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plet  sur  l'anatomie  pathologkfue.  Son  ou- 
vrage (i)  peut  être  considéré  comme  un 
extrait  de  Bonet  et  de  Morgagni,  auquel  il 
ajouta  plusieurs  observations  qui  lui  étaient 
propres.  X^Histoire  Anatoinique  contient 
quelques  tableaux  exacts  et  concis  des  al- 
térations organiques,  et  des  phénomènes 
physiologiques  produits  parles  organes  ma- 
lades; mais  plusieurs  observations  sont  tron- 
quées, contradictoires,  et  d'autres  tout-à- 
fait  invraisemblables  ;  il  en  est  enfin  qui  sont 
multipliées  et  répétées  en  divers  endroits, 
ce  qui  rend  la  lecture  de  l'ouvrage  plus 
fatigant^  qu'utile. 

Jean  Pringle  appliqua  l'anatomie  patho- 
logique à  l'étude  des  maladies  des  ar- 
mées (2) ,  et  son  ouvrage  devint  classique 
pour  les  médecins  militaires. 

L'expérience  et  le  bon  goût  apprennent  à 
faire  un  juste  discernement  dans  la  foule 
immense  d'observations  particulières  qu'on 
a  publiées   sur    l'anatomie    pathologique. 

(i)  Historia  anatomico-medica  sistens  numéro^ 

sissima  cadaverum  humanorum  extispicia  ,  etc 

Paris,  1764,  2  vol.  iw-4°.,  2,^*  edit,,  1767,  m-4*'» 
Edente.  Portai. 

(z)  Observations  on  the  diseases  oj  the  army. 
Londoiij  1764»  iw-8o. 


ÏOO  HISTOIRE  DEl'aNaTÔMIE  PATHOLOGIQUE^ 

Celles  de  Gaalt  Yan  Doeveren  (i),  cle 
SieJ3old  (2)  et  de  Cli.-Golt.  Buttiier  (3),  ne 
changèrent  rien  à  la  science ,  déjà  accablée 
sous  le  poids  des  observations  détachées; 
mais  on  lira  avec  intérêt  celles  de  Richard 
Browne  Cheston  (4),  cjui  donna  une  très- 
honne  description  des  désordres  qui  sur^ 
viennent  successivement  dans  les  tumeurs 
blanches.  A-peu-près  à  la  même  époque  , 
le  célèbre  Arnaud  publiait  les  résultats 
d'une  longue  expérience  (5).  L'étude  des 
hernies ,  deslîermaphrodites,deranéYrisme 
par  anastomose  ,  des  différences  locales  des 
testicules  et  de  leur  nombre  indéterminé , 


(i)  Spécimen  ohservationum  academicarum  ad 
monstroruT}j  historimn  ^  miatomem,  patJiologiam  et 
arfem  obstetricam  prœcipuè  spectantium.  Groning, 
1765,  m-4^ 

(2)  Collectio  ohservationmn  medicO'-cJiirurgica^ 
rum.  Fasciculus  I.  176g. 

(o)  Anatomiche  Wahrnelimungen.  Kœnisb  .und 
Leipsick  ,  1769.  —  SecJis  seltene  anatomische-chi-' 
rurgiche  Wahrnehmungen.  Kœnisb. ,  i744' 

(4)  Pathnlogical  incjuiries  and  observations  in 
surgery  froin  the  dissections  oj  morbid  bodies  with 
an  appendix  containing  twelve  cases  on  différent 
suhjects.  Glocester,  1766. 

(5)  OEuvres  complètes  ,  in-i^^.  2  vol,  Lond. ,  1768. 
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îui   fournit  de  belles   considérations   qu'il 
consigna  dans  ses  ouvrages. 

Paul  Graeuwen  (i)  etSandifort  (2)  ras- 
semblèrent de  nouvelles  preuves  en  faveni* 
de  l'utilité  de  l'anatomie  pathologique.  Cli»- 
Golt.  Ludwig  (3)  choisit  un  cas  intéressant 
de  lésion  organique  pour  sujet  de  sa  dis- 
sertation inaugurale.  Ses  Achersaria  (4) , 
rédigés  avec  le  plus  grand  soin^  sont,  san^ 
contredit  un  des  plus  beaux  recueils  qu^ 
possède  la  science,  qui  gagna  peu  aux  re- 
cherches de  Werner  (5), 

Les  ouvrages  écrits  sur  l'anatomie  patho- 
logique ne  peuvent  être  consultés  par  tout 
le  monde;  ils  sontinuliles  à  ceux  qui  ne  se 
livrent  pas  à  V autopsie  des  cadavres  ;  mais  , 
d'un  autre  côté  ,  quel  jour  les  travaux  de  nos 

(i)  Or^tio  de  anntomiœ  pallwlogicœ  utilitate  et 
necessitate.  Groning. ,  1771. 

(2)  Oratio  de  circumspecto  cadaverum  examine 
optimo  jnedicinœ practiccs  adminiculo.l-.eiàsd ,  1772. 

(3)  De  causis  prœternaturalis  vî&cerum  abdorni- 
nalium  sitûs.  i']0^.  — Observationes de  situ  prœter- 
naturalî  viscerum  injimi  venlris.  i7-%' 

(4)  Adversarià  anatomico-practica.  Lips.,  1763 

3  vol.  122-8  \ 

(5)  Epist.  observata  qucedantin  morhis  et  sea— 
tionibus  cadaverum  humanorum.  Lips.  ,  177^. 
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préJecesseurs  ne  jettent  ils  pas  sur  une  infi- 
nité de  cas  que  leur  peu  de  IVéqueiice  rend 
difiiciies  à  observer,  et  que  de  fiuts  mal  in- 
terprétés pour  ne  les  avoir  pas  rapprochés 
de   ceux    recueillis  par  d'autres    auteurs  ! 
Edouard    Sandifort,  à  Texemple    de  Tim- 
mortel  Morgagni,  sut  se  montrer  également 
propre  auxtravauxde  l'amphithéâtre  et  aux 
recherches    du    cabinet.    Ses  observations 
anatomico  -  pathologiques   (i)  et  ses  mé- 
moires, écrits  d'après. les  meilleurs  prin- 
cipes  ,  et- embellis   d'excelleutes  gravures, 
doivent  être  placés  parmi  les  ouvrages  du 
premier  ordre,  publiés  sur  ranatomie772or- 
bide. 

Je  n'aurais  point  fait  mention  del'ouvrage 
de  Francis  Home  (2)  ,  si  Ludwig  ne  l'eût  pas 
indiqué  dans  ses  primœ  hinece.  Quelques 
ouvertures  de  cadavres,  faites  d'uue  ma- 

(  i)  OhservationesanaLomico-pathologîcœ.  Lugd. 
Batav. ,  ij-jj  ,in  4°. ,  i  vol.  .Lib.  3.  —  Thésaurus  dis- 
sertationiim.  Lu,^d.  Batav.,  1778,  in-/i.^.  ,  3  vol. 
—  Otjuscula  anatomica.  Lugd.  Batav.  ,  1784,172-4*^. 
— JExercitationes  academicœ.  Lugd.  Batav. ,  m-4'\  , 
1785. 

{2)  Clinîcal  experiments  historiés  and  dissec- 
tions ,  by  Francis.  Home,  third.  edit,  correctcd. 
Lohdon, 1783. 
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nière  incomplète  par  Taiiteiir  anglais ,  don- 
nent peu  (le  prix  à  cette  faible  production, 
qui  peut  être  utile  sous  d*autres  rapports, 
André  Bonn  décrivit  quelques  maladies  des 
os  dans  son  Thésaurus  (  i)  ,  dont  les  planches 
ne  sont  pas  inférieures  à  celles  de  Sandifort. 

A  cette  époque ,  A.  Monro  avait  démontré 
Texistence  des  vaisseaux  sanguins  dans  les 
cicatrices  et  les  fausses  membranes  (2)  ; 
Muller  rappelait  l'attention  des  médecins 
sur  l'anatomie  pratique  (3);  J.  Bleui  and 
décrivait  les  lésions  matérielles  de  l'œso- 
phage (4);  Jean  Rézia  (5)  et  J.-F.  Cappel  (6); 
observaient  quelques  autres  altérations  or- 
ganiques. 

Tracer  un  aperçu  des  altérations  des  or- 

(i)  Descrîptio  thesauri  ossium  rrmrhosorumho- 
viani.  Amstelod.  ,  iy83,—  Commentatio  de  humera 
luxato.  In-/^^.j  1782. 

(2)  Observations  on  tfie  structure  and  Junc lions 
of  the  nervous  System.  Edimb.,  lySS. 

(3)  De  utilitate  anatomiœ  praclicœ.  Griess. ,  1783. 

(4)  Ohservationes  anatomico-medieœ  de  sanâ  et 
morbosâ  œsophagi  structura ,  eumjig:,  Leidse ,  1784 , 

(5)  Spécimen  ohservationitm:  anatomicarum  et 
pathologie  arum.    Ticini  ,    1784  ,  z«-8**. 

(6)  Observationum  anatomicarum  decas  !<, 
Hemist. ,  1783. 
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gaiies,  indiquer  les  auteurs  qui  s'occupèrent 
sj)ëcialement  de  leur  étude,  faciliter  par  ce 
moyen  les  recherches  des  hommes  peu  verses 
dans  cette  science  ^  tel  fut  le  but  de  Ch.-Frë- 
déric  Ludwig  en  publiant  son  Introduction 
abrégée  à  TEtude  de  TAnatomie  patholo- 
gique (i).  La  description  des  maladies  et  de 
leurs  phénomènes  n'occupe  qu'une  très- 
petite  place  dans  un  cadre  où  Ton  ne  ren- 
contre ,  pour  ainsi  dire  ,  que  le  nom  des  al- 
térations. Ludwig  examine  successivement 
celles  des  os ,  du  périoste ,  des  ligamens ,  des 
muscles,  des  vaisseaux,  des  nerfs,  des  glandes 
et  des  viscères.  Cet  ordre  systématique  eût 
pu  donner  à  Bichat  l'idée  de  son  Anatomie 
générale^  si  son  génie  ne  la  lui  eut  inspirée. 
Un  nouveau  travail  accrut  singulièrement 
la  réputation  deLudwig  (2).  L'ostéosarcome 
des  os  du  bassin, les  caries,  les  nécroses, les 
consolidations  vicieuses  des  os  des  membres; 
les  fractures,  les  caries  du  corps  des  ver- 
tèbres; un  vice  de  conformation  de  fœtus 

r     "  ■■  ■         ' 

(i)  Primœ  lineœ  analoTniœ  pathologicœ ,  sive  de 
Tiiorhosâ  partium  corporis  humani  Jahricâ  libellas  , 
in  usus  discentium.  Leipsiae,  1786,  in-S^. 

(2)  De  quaruindam  œgritudinuni  humani  cor- 
poris sedihus  et  causis  tabuJœ  sedecim  meditatio- 
nihus  nonnullis  illustra tœ»  Lipsiae  ,  in-Jolio  ,  1788. 
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humain  ;  la  rupture  d'une  oreillette  droite 
du  cœur;  trois  exemples  de  dwerdculum  de 
l'intestin,  sont  décrits  et  grave's  dans  cetîe 
précieuse  collection,  dont  toutes  les  planches 
ne  sont  pas  cependant  également  bien  exé- 
cutées. 

La  description  des  maladies  des  bourses 
muqueuses  et  des  corps  étrangers  qui  se  dé- 
veloppent dans  leur  cavité,  par  A.  Monro(i)  ; 
celle  de  plusieurs  cas  rares ,  par  Henr.-Palm. 
Leveling  (2),  et  la  dissertation  de  Schinz  (3), 
sont  au  nombre  des  bonnes  acquisitions  que 
faisait  alors  l'anatomie  des  organes  malades. 

Desault  établit  à  THôtel-Dieu,  en  1788, 
la  première  école  de  clinique  externe  qui 
ait  existé  en  France.  Ce  grand  chirurgien  ne 
montra  pas  moins  d'ardeur  à  rechercher 
dans  les  cadavres  les  causes  de  la  mort,  que 
de  génie  dans  l'emploi  des  moyens  propres  à 

(i)  A  description  ofall  the  hwsœ  mucosœ  oj  the 
humah  body ',  their  structure  explained  ,  with  re— 
rtiarks  on  the  accidents  and  dîsease  which  ajfect 
those  severnl  sacs.  Edimb. ,  1788. 

(2)  Ohservationes  anatomicœ  rariores.  Fasc.  I. 

Korimb. ,  17S7. 

(3)  De  cauto  sectionum  cadaverum  usu  ad  diju- 
dicandas  morborum  causas.  Gœtt. ,  1786. 
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la  prévenir.  Ses  excellens  ouvrages  (i)  of- 
fient  (le  nombreuses  applications  de  l'ana- 
tomie  pathologique  à  l'ëtude  des  maladies 
dîtes  chirurgicales. 

Les  observations  de  Cbambon  de  Mon- 
taux  (2)  seraient  bien  plus  intéressantes,  si 
les  ouvertures  de  cadavres  eussent  été  faites 
avec  plus  de  soin.  II  est  évident  que  l'auteur 
n'examina  que  les  parties  qu'il  croyait  rnsL- 
lades,  et  encore  le  fit-il  d'une  manière  su- 
perficielle: il  me  semble  que  Stark  (3)  n'est  | 
pas  à  l'abri  du  même  reproche.  î 

L'anatomie   pathologique  s'enrichit,  en  } 
1790  ,  de  l'ouvrage  que  laissa  Jean  Ernest 
Greding(4),  et  dont  une  partie  avait  déjà 

paru  dans  les  ^di^ersaria  (5)  de  Ch.  Fr.  : 

_ —  j 

(i)  Journal  de  Chirurgie  ,  1791  et  suiv.  —  OEuvre^ 

chirurgicales.    Paris,  1798-  —  Chopart   et  Desault^  \ 

Maladies  des  voies  urinaires  ,  etc.  j 

(2)  Ohservationes  clinicœ  ,  curationes  morhorum  \ 
periculosorum  et  rariorum  aut  phœnomena  ipsorum 
in  cadaveribus  indagata  referentes.  Paris,  :  789,  in- 4'^.  i 

(3)  Klin.  und.  anatom.  Bemerk. ,  elc.  Bresl. ,  1 789,  ; 
•  (4)  Saemmtliche ,  etc. ,  c'est-à-dire  ,  OEuvres  com-  | 

plètes  de  Médecine,  in-8^.  Greiz.  ,  1790.  J 

(5)  Melancholico-jhaniacoT'um  et  epilepticorum  \ 

(juorumdam    in    ptochotropheo    woldheimend   de-  | 

mortuGrum  secliones  tradit   Greding.  in  :l  et  o  vol,  • 
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LiKÎwig,  médeciD  de  l'hôpital  des  fous  à 
Waldheim ,  Greding  apporta  dans  toutes 
les   ouvertures   de  cadavres  une  patience 
infatigable  ;    les    résultats   de   ses    travaux 
consignés  dans  son  ouvrage,  jettent  un  grand 
jour    sur    l'histoire   de    la   mélancolie,  de 
]a  manie,   de  l'épilepsie  et  de  l'apoplexie. 
Il  étudia,  sans  en  tirer  des  conclusions  pré- 
ci[:itées,  les  variétés  de  volume  de  la  tête, 
les  degrés  de  force  ou  de  faiblesse  des  os 
du  crâne  et  les  irrégularités  de  la  base  de 
cette  cavité,  les    lésions  de  structure  ou 
les  vices  de  conformation  du  cerveau,  du 
cervelet  et  de  leurs  membranes.  Philippe- 
Frédéric  Meckel,  dont  l'incomparable  ca- 
binet  est  riche   sur-tout  en  pièces  d'ana- 
tomie  pathologique ,  entreprit ,  à  la  même 
époque,  des  cours  publics  pour  répandre  (i) 
le  goût   de  cette  science  indispensable  au 
médecin  praticien.  Plusieurs  élèves,  formés 
à  son  école,  choisirent différens  points  d'a- 
naiomie  pathologique  pour  sujets  de  leurs 
savantes  dissertations  inaugurales  (2). 

(i)  Daniel.  Gott.  Silhermann.  Dissertatio  de 
prGjnovenciis  anolorniœ  palJiologîcœ  administra^ 
Lwnihus.  KalcS ,   1790. 

(2)  Othmar.  Heer*  de  ?'enum  morhis.Jiàlad,  ijc^o^ 
^—JDayidlialm.  de  passions  iliacâ.  Halae,  lygi* 
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Le  célèbre  anatomiste  Samuel  Thomas> 
Soemmering  décrivit  avec  une  habileté  et 
une  précision  extraordinaires  les  monstres- 
acéphales  et  ceux  qui  portent  plusieurs 
télés  (i).  Mais  ne  pourrait-on  pas  élever 
quelques  doutes  sur  les  conclusions  phy- 
siologiques qu'il  déduit  de  ses  observa- 
tions? 11  prétend,  entre  autres,  que  les  nerfs 
agissent  indépendamment  du  cerveau  ,  et 
que  ce  viscère  n'est  point  indispensable  à 
la  vicrLes  recherches  (2)  du  même  auteur, 
et  celles  de  Joseph  Wenzel  (3)  sur  les  os 
des  arthritiques ,  l'analyse  des  calculs  ,  par 
Guillaume  Austin  (4)  ,  les  observations  de 
J.  C.  Reil  (5)  et  de  Baumes  (6) ,  sur  l'exis- 
tence des  tubercules  scrophuleux  dans  le 


(i)  Albildungen  ,€tc. ,  c'est-à-dire,  Figures  et  des-  ; 

criptions  de  quelques  monstres  qui  se  trouvaient  dans  le  à 
Cabinet  de  Cassel.  In-folio,  1791- 

(2.)  Disserlatio   de  ossium  athriticorum   indole.  j 

/w-4'\  Mogunt.,  1791.  \ 

(3)  Blumenbach.  Biblioth.  de  méd.  t.  3  (en  aile-  1 
mand).  i 

(4)  A  treatîse  on  ihe  origin  and component  parts  ^ 
of  the  slone  in  the  urinary  hladder.  London  ,  lygj  ,  i 
m-80.                                                                   "  , 

(5)  Memorabil.  clinîc.  Vol.  2.  Fasc.  i.  j 

(6)  Journal  de  Médecine  ,  179 1.  ' 
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xverveau ,  celles  de  Henri  Osterdaan  Craa- 
nen  (i),  sur  les  tubercules  pulmonaires, 
sont  les  acquisitions  les  plus  remarquables 
que  fit  l'anatomie  pathologique  à  cette 
époque.  On  publia  en  outre  plusieurs  ob- 
servations de  grossesses  extra-vitërines.  Le 
principal  traité  qui  ait  paru  à  cet  égard,  est 
celui  que  C.  F.  Weinknecht  exécuta  sous 
les  yeux  de  son  excellent  maître,  Pli.  Fréd, 
Meckel ,  et  qu'il  enrichit  de  fort  belles  plan- 
ches (2).  Deux  autres  cas  semblables,  obser- 
vés à  Londres,  furent  décrits  par  Henri 
Krolm  (3) ,  et  par  Guillaume  Turnbull  (4). 
Ch.  Frédéric  Deutsch ,  digne  élève  de  Mec- 
kel ,  donna  également  une  dissertation  sur 
Ile  même  sujet.  (5). 

Les  connexions  de  l'anatomie  et  de  la 
physiologie    pathologiques    sont  tellement 

(i)  Dissertado  de  tuherculis  pulmonalibus , 
■phthiseos  causis.  In-^''.  Harderovic  ,  1791. 

(2^  Dissert,  de  conceptione  extrà-uterinâ,  In-S^, 
iHalae,  1794* 

(3)  Fœtus  extra  uterum  hîstoria.  In-Jolio.  Lon- 
don,  1791. 

(4)  A  case ,  etc, ,  c'est-à-dire  ,  Cas  de  gestation 
■extra-utérine  d'un  enfant  ventral.  In— folio ,  London , 

(5)  Diss.  de  graviditate  abdominali.  M-4^»»  '79^« 
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étroites  ,  que  je  ne  crois  point  faire  une 
observation  déplacée  ,  en  rappelant  que 
A.  F.  Hccker  tenta  de  remplir  une  lacune 
dans  la  science,  en  publiant  un  Essai  sur  la 
Physiologie  pathologique  (i).  Cet  auteur  ne 
justifia  pas  j^jar  la  suite  la  haute  idée  qu'avait 
fait  concevoir  la  première  partie  de  son  ou- 


vrage. 


On  reconnut  de  plus  en  plus ,  les  années  ' 
suivantes ,  combien  sont  grainds  les  avan- 
tages que  la  médecine  peut  retirer  de  Té-  | 
tude  soignée  des  parties  qui  ont  été  altérées  \ 
primitivement  ou  par  les  maladies.  Le  nom-  ! 
bre  de  ceux  qui  se  livraient  à  Fétude  de  i 
l'anatomie  pathologique  s'accrut  de  jour  en  | 
jour ,  et  Ton  vit  paraître ,  en  lygS ,  plus  \ 
d'ouvrages  importans  que  les  années  pré-  | 
cédentes.  j 

Edouard  Sandifort,  déjà  connu  par  ses 
observations  anatomiques  et  pathologiques ,  i 
donna  d'excellentes  descriptions  des  pré-  * 
parations  anatomiques  du  Muséum  de| 
Leyde,  des  cabinets  de  Rau,  de  Van  Doe-'^ 
veren ,  et  enrichit  la  science  de  la  plus  belle  I 
collection  de  planches  qui  ail  été  publiée  J 

(i)  Grundriss,  etc,  c'est-à-dire,  Esquisse  de  la  Phy- 
siologie pathologique  ,  fn-ô^.  Hal. ,  1791. 
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sur  ranatomle  pathologique  (i).   Mathieu 
Baillie,  possesseur  de  la  collection  de  Guil- 
laume Hunter-,   mit   au  jour   un  Manuel 
d' Anatomie  morbide  (2).  Ce  n'est ,  à  propre- 
ment parler,  qu'une  espèce  de  compendlum 
oud'abrëgé,  qui  peut  plaire  à  ceux  qui  ne 
Teulent  acquérir  que  des  notions  superfi- 
cielles sur  cette  partie  de  la  médecine.  11 
existe  dans  cet  ouvrage,  de  nombreuses  im- 
perfections qui  tiennent  à  ce  que  cet  auteur 
n'a   pas  assez  multiplié   ses   observations, 
dont  quelques-unes  ont  été  faites  sur  des 
pièces  du  cabinet  de  G.  Hunter,  qui  avaient 
elles-mêmes  suhiplusieurs  altérations  depuis 
leur  préparation.  Ce  médecin  distingué  es- 
saya, dans  la  deuxième  édition  de  son  ou- 
vrage ,  de  réunir  à  la  description  des  alté- 
rations matérielles  des  organes  celle  des  phé- 
nomènes qui  en  dépendent;  mais,  dans  cette 
entreprise  hérissée  de  difficultés ,  l'auteur 
n'atteignit  pas  le  but  qu'il  s'était  proposé. 

(i)  Muséum  anatomicum academice.  Lugd.  Batav., 
in-fol. ,  1793. 

(2)  Themorhid  human  anatomy  ofsome  of  the 
most  important  parts  of  the  human  hody.  In-^°. 
London,  1793.  —  An  appendioc  to  the  first  édition 
of  the  morbid  anatomy  of  some  of  the  m.ost  im^ 
portant  parts  oj  tJie  human  hody,  London,  1798. 
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L'histoire  des  organes  surnuméraires,  et 
celle  non  moins  importante  de  Tabsence  ac- 
cidentelle de  quelques  organes  principaux 
pourrait  jeter  un  grand  jour  sur  l'impor- 
tance et  la  hiërarcliie  des  iustrumens  des 
fonctions  des  animaux  et  de  l'homme  eu 
particulier.  Ces  considérations  rappellent 
un  petit  ouvrage  sur  les  monstres  (i),  dans 
lequel  Jean  Chrétien  Klein ,  après  avoir 
décrit  des  fœtus  sans  cerveau,  sans  cœur 
et  sans  poumons ,  tire  de  ses  observations 
quelques  remarques  instructives. 

Frédéric-Auguste  Treutler  enrichit  l'his- 
toire des  vers  intestinaux,  de  quelques  dé- 
couvertes importantes.  Il  trouva  non-seu- 
lement dans  les  cellules  du  plexus  choroïde , 
mais  encore  dans  les  ganglions  lymphatiques 
du  thorax  et  dans  le  tissu  des  ovaires ,  des 
espèces  nouvelles  de  vers  qu'il  décrivit  et 

(i)  Diss.  sistens  monstrorum  quorumdam  Je— 
scriptionem.  In-/^*.  Stuttg. ,  1793.  Consultez  le  Mé- 
moire de  M.  le  professeur  Moreau,  de  la  Sartlie.  (  La- 
vater,  ^rt  de  connaître  les  hommes.  Paris,  1807, 
t.  8,  p.  194  ^^  suiv.)  ;  les  nombreux  ouvrages  indiques 
par  Ploucquet.  Bibl.  raed.  Art.  monstrum.  et  les 
observations  rapportées  parDuvernej,  Mérj,  Saviard, 
Winslow,  etc.,  etc.  (  Voyez  Table  de  l'Académie  des 
Sciences,  m-4®. ,  Paris  ,  1775,  Art.  Monstres). 
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figura  Irès-bien  (i)  Guillaume  Gaîtske]l(2), 
étudia,  cVapi  es  Texemple  d'A  ustiii ,  les  con- 
crétions qui  se  forment  dans  les  intestins 
des  animaux,  particulièrement  des  chevaux, 
et  trouva  qu'elles  étaient  composées  d'alu- 
mine, de  magnésie,  d'une  huile  concrète  et 
d'ammoniaque.  Il  fit  à  cette  occasion  quel- 
ques remarques  utiles  sur  l'analogie  de  ces 
concrétions  avec  les  calculs  urinaires,  et 
sur  la  manière  dont  ils  se  comportent  avec 
les  réactifs. 

Le  recueil  de  Jacques  Penada  (3)  ren- 
ferme des  observations  sur  l'ulcération  du 
cœur  et  de  l'intérieur  du  duodénum,  et  la 
description  d'un  foetus  sans  cerveau  ni 
inoëlle  allongée. 

Henri-Guillaume  Vander  Rolk  rassembla 
aussi  d'excellentes  remarques  d'anatomie 
pathologique  dans  son  importante  disserta- 

(i)  Ohservationes  pathologîco-anatomîcœ  aiic^ 
tuarium  ad  helmînthologiam  humani  corporis  con- 
tinentes. In-/^^,  Lips. ,  1793. 

(2)  Médical. ,  etc.,  c'est  à  dire,  Faits  et  Observations 
de  Médecine.  Vol.  4»  P*  3i. 

(3)  Saggio  dosservazioni  e  memorie  sopra  aîcunî 
casi  singolari  riscontralinelV essercizio  délia  me- 
dicina  e  délia  anatomiapratica,  Padua,  lyg^,  m-4«., 
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tien  inaugurale  (i).  Isenflamm  démontra 
combien  il  était  souvent  difficile  d'inter- 
préter les  résultats  des  ouvertures  de  ca- 
davres (2),  J.  Hunter  fit ,  avec  beaucoup 
de  soin  ,  la  dissection  d'un  grand  nombre  de 
cadavres  d'individus  morts  d'apoplexie  (3). 
Il  observa  que  la  substance  du  cerveau  en 
contact  avec  le  sang  épancbé  était  très-ra- 
mollie.  11  étudia  les  membranes  qui  se  for- 
ment dans  le  cerveau ,  à  la  suite  des  apo- 
plexies sanguines ,  sans  leur  attribuer  l'usage 
bypotbéliqae  d'absorber  le  sang  épancbé. 
11  parut  en  outre  une  multitude  de  Mé- 
moires sur  cette  science,  consignés  dans 
différens  recueils.  Jean  Hunter  (4)  et  Ed- 
mond Joseph  Sclimuck  (5)  publièrent  leurs 

(i)  Diss.  exhibens  ohservationes  varii  argumenti, 
In-8°.  Grœnlng.  ,  1793. 

(2)  Commentationes  VIII ^  de  dijjiciliin  observa^ 
tiones  anatomicas  epicrisi.  Erlang. ,  lygS. 

(3)  Voyez  Anatomie ,  etc.  ,  du  docteur  Baîllie , 
traduite  par  le  docteur  Guerbols.  In-H'*,  ,  Paris,  181 5^ 
pag.  072  et  suiv. 

(4)  Transactions  of,  etc.,  c'est-à- dire,  Transac- 
tions pour  le  perfectionnement  de  la  Médecine  et  de  la 
Chirurgie. 

(5)  Dissertatio  exhibens  observationes  medicas 
de  vasorurn  sanguijerorum  injlammatîone.  In-i^. , 
llcildelb. ,  1793. 
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recherches  surrinnainîP.aûoîi  des  vaisseaux 
saiiguiiis.  Le  Mémoire  du  MéJechi  allemand 
répandit  nu  grand  jour  sur  celte  mahidie, 
assez  mal  observée  jusqu'alors.  Nous  devons 
encore  à  J.  Hunter  ,  à  Carlisle  et  à  Baillie, 
plusieurs  observations  précieuses  sur  les 
liydatides  ,  la  rétroversion  des  intestins  et 
autres  altérations  des  organes. 

En  1794  9  Samuel-Thomas  Sœmmering 
traduisit  l'ouvrage  du  docteur  Baillie,  au- 
quel il  fit  plu  sieurs  additions  importantes  (î). 
Henri  Yander  Laar  entreprit  d'utiles  re- 
cherches sur  les  calculs  urinaires  chatonnés, 
et  sur  la  différence  qui  ex.iste  entre  l'hy- 
drocéphale et  le  spina-bifida  des  enfans  (2). 

La  première  partie  du  long  article  anci" 
CoTïiie  pathologique  (3)  ,  par  Vicq-d'Azir  , 
est  écrite  d'une  manière  superficielle  ,  et  en 
grande  partie  copiée  dans  Morgagni  et 
Lieutaud  :  mais  l'aperçu  qu'il  donne  de  /V/- 
natomie    pathologique   comparée  est   loin 

(i)  Analomîe  des  Krarikhajten  haues  von  Enigen 
der  Wichtigsten  theile  im  menschlichen  Korper. 
Mit  Zusazen  von  Sœmmering,  Berlin  ,  1794  »  in-S'^ . 

(2)  Ohservationes  chirurgico-ohstetincio-anato— 
mico-medicœ.  1/2-8 «. ,  Lugd.  Bat. ,  1794- 

(3)  Encyclopédie  méthodique.  Méd. ,  t.  2 ,  p.  ^36 
et  sulv. 
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J'élre  sans  intérêt.  Fa\  rapprochant  les  al- 
térations que  les  maladies  produisent  dans 
le  corps  (les  animaux,  des  changemeiis  ana- 
logues qu'apportent  les  mêmes  affections 
dans  les  organes  de  Fliomme,  l'auteur  dé- 
montra que  les  principes  de  la  médecine 
humaine  et  celle  des  animaux  étaient  les 
mêmes,  et  que  l'une  et  l'autre  n'étaient 
qu'une  seule  et  même  science,  qu'il  f  dlait 
étudier  dans  son  ensemble  et  connaître  dans 
ses  principaux  rapports.  Les  travaux  de  Ra- 
mazzini,  Lancisi ,  Droiiin,  Gœlicke  ,  Sau- 
vages ,  Leclerc  ,  Eus,  Sandlfort ,  Bourgelat, 
Dufot,  etc.,  furent  mis  à  contribution  par 
Ticq-d'Azir,  dont  l'exemple  devrait  être 
imité, sur-tout  par  les  mé.lecias  vétérinaires. 

Je  n'ai  pu  me  p:  ocurer  les  ouvrages  de 
Georges-Henri  Thilow  (i),doat  l'un  parut 
à  celte  époque,  et  l'autre  au  commencement 
du  dix-neuvième  siècle. 

Loder  lit  décrire  ses  préparations  patholo- 


(i)  Anatomich-pathologische  abhandlung  Von 
den  nier  en  welche  keine  harnleiter  hatten^  nebst 
emigen  Eshlarungen  in  rucksicht  des  geschafîider 
saugadern.  Erfurt ,  1794.  — Beschreibung  anato- 
wich  -  pathologicher  ge  gens  lande.  Gotha  ,  i8©4  f 
m -8°. 
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giqiies  par  Jean-Valenlin-Henri  Koeliîer  (i). 
Charles- Gaspard  Crève  s'occupa  des  ma- 
ladies du  bassin  de  la  femme  (2).  Les  hyda- 
tides  et  Thydropisie  de  l'utérus  devinrent 
l'objet  des  recberclies  de  Gérasimus-Cons- 
taiit  Grégorini  (3).  Emmanuel  -  Frédéric 
Hausleutner  examina  les  résultats  de  l'au- 
topsie des  cadavres  des  personnes  mortes 
d'apoplexie  (4).  Georges- Jaccpies  Reicben- 
bach  donna  le  détail  des  ouvertures  de  plu- 
sieurs cadavres  d'iiydropbobes  (5).  Jean- 
Ferdinand  Busser  décrivit  les  désorganisa- 
tions qni  accompagnent  le  spina-bifida(6). 
Frédéric -Philippe  Stockliausen  rassembla^ 
les  cas  dans  lesquels  on  avait  vu  de  l'air  se 
dégager  par  les  parties  génitales  (7). 

(i)  BescJireibung ,  etc.  ,  c'est-à-dire  ,  Description- 
des  pièces  physiologiques  et  pathologiques  du  cabinet 
de  Leder  à  Jena.  I/î-*8^.  ,  Leipsick,  179B. 

(:2)  Von  den.  etc. ,  c'est-à  dire  ,  des  Maladies  da 
bassin  de  la  femme.  In- 1^9.  ,  Berlin  ,  1795. 

(3)  Dissert,  de  hydrope  uteri ,  et  de  hydatîdibus 
in  utero  visisautab  eo  exclusis.  In- 1^9.  ^  Halse,  lygS. 

(4)  Dtss.de  lacis  in  apoplexie  ciffectis.  In  8^., 
Halae  ,  i  ygS. 

(5)  Diss.  de  locisinhydrophobidaJfectis^In^S^.^ 
Halse,  1795. 

(6)  Diss.  de  hydrorrachiâ.  In-8^.  f  Halae,   1795. 

(7)  Diss.  de  œdoeopsophid.  Ijî-8^.  ,  Halse,  1795» 
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On  publia  plusieurs  obscrvalioiis  sur  les 
TÎccs  de  conformation  des  organes  de  la 
génération.  Isaac  Bamberger  décrivit  une 
inlussusception  très  -  remarquable  de  la 
membrane  interne  de  Firrètre  (i).  Tlio- 
man  (2)  et  Godefroi  Herder  (3)  firent  con- 
naître le  prolapsus  de  la  yessie  urinaire, 
l'un  chez  rhomme,et  l'autre  chez  la  femme. 
Samuel-Thomas  Soemmering  (4)  rendit  un 
noviveau  service  à  la  science  en  publiant 
son  précieux  recueil  d'observations  sur  les 
maladies  des  vaisseaux  lymphatiques.  La 
grande  iniluence  de  ces  vaisseaux  sur  l'état 
morbide  fut  mise  dans  tout  son  jour  parce 
célèbre  anatomiste.  Ses  recherches  sur  les 
calculs  biliaires  sont  moins  importantes (5). 

Thomas    Trotter    décrivit   une    maladie 


(i)  Diss.  de  intussusceptione  memhranœ  urethrœ 
inlernœ  in  prolapsu  ejuàdem.  In-i^'^.  ,  Wirceb.  , 
1795. 

(2,)  Salzburger,  etc.  ,  c'est-à-dire  ,  Gazette  mé- 
dicale dr  Salzbourg.  jin.  1795  ,  tom.  3,  p.  '621. 

(3)  Diss.  de  nativo  prolapsu  vesîcœ  urinariœ  in^ 
verso  in  piielîâ  ohservato.  In-/^^. ,   179^* 

(4)  I^e  morhis  vasorum  absorhentiuin  corporîs 
Jiuwiarà.  In~S^.  ,  Traj.   ad  Mœn. ,  1795. 

(5)  De  concremtntis  biliariis  corporis  Jiumani. 
I;î^8^.  Traj.  ad  Mœn.  1 795. 
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bleue  ,  produite  par  des  liydatides  rassem- 
blées dans  le  ventricule  droit  du  cœur  (r). 
Les  maladies  des  reins  fixèrent  l'attention  de 
Carter  (2).  Jacques  Lucas  publia  un  très- 
beau  Mémoire  (3)  sur  les  vices  de  confor- 
mation provenant  de  maladies  antérieures 
à  la  naissance.  Thomas  Pôle  (4)  décrivit 
une  double  matrice.  Titius  fît  de  nombreuses 
expériences  sur  Furine  des  diabétiques  (5), 
et  Meckel  démontra  les  lieux  affectés  dans 
riiydropbobie  (6). 

La' Monographie  (7)  de  G  F.  L.  Wïld- 
berg  offre  une  bonne  description  de  l'or- 
gane de  l'ouïe  et  de  ses  fonctions ,  et  une 

(i)  Médical.  ,  etc.  ,  c'est-à-dire  ,  Essais  de  méde- 
cine et  de  chimie.  In-S^.  ,    Londres,  1796  ,  p.    izS. 

(2)  Médical.,  etc.  ,  c'est-à-dire,  Faits  et  Observa- 
tions de  médecine.   Vol.  6,  i?2-8®. ,  Londres,    179S. 

(3)  Memoirs  oj ,  etc.  ,  c'est-à-dire  ,  Mémoires  de 
la  Société  de  Médecine  de  Londres ,  établie  en  lyyS» 
Vol.  4  5  in-S'^.  ,   Londres  ^  1795. 

(4)  Idem.. 

(5)  Experimentorum  ticinensium  ,  in  quihus  dia~ 
heticorum  urina  sub  examen  çocatur  ^  enarratio 
cum  epicrisi,  Prolus.  1-6. ,172—4^. ,  Witteberg.,  1795. 

(6)  De  locisin  hydrophohid  affectis.  Hâl. ,  1795. 

(7)  Versuch,  etc. ,  c'est-à-dire,  Essai  d'un  Traité 
anatomico-physiologico-pathologîque.  sur  l'organe  de 
l'ouïe,  In-S". ,  Jéna  ,   1795. 
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compilalioii  soignée  des  maladies  auxquelles 
il  est  expose. 

Jean  Golt.  Walter  (i)  fit  commencer  la 
description  de  son  magnifique  cabinet  par 
F.  A.  Walter,  son  fils.  On  trouve  dans  cet 
ouvrage  plusieurs  préparations  pathologi- 
ques, et  différentes  concrétions  pierreuses 
décrites  et  gravées  avec  beaucoup  d'cxac* 
titude.  Une  suffisancedéplacée  dans  un  jeune 
auteur  ,  des  connaissances  bornées  en  phy- 
siologie et  en  pathologie  ,  un  style  quelque- 
fois obscur,  oient  un  grand  intérêt  à  cet  ou- 
vrage. Georges-Christophe  Conradi  (2)  pu- 
blia un  Manuel  d'Anatomie  pathologique 
très-superficiel  et  ii^compiet.  Allen  Sivains- 
ton  rassembla  les  résultats  d'an  assez  grand 
nombre  d'ouvertures  de  cadavres  (3).  A.  F. 
Hecker  (4)  commença  un   ouvrage  pério- 

(i)  Anatomiches ,  etc.^  c'est-à-dire  ,  Mus6um  ana- 
tomlque.  777-4*''.,  Berlin,  X796. 

{2.)  Handbuch  der  pathologischen  anatomie, 
Hannov-.  1796. 

(3)  Thoughta ,  etc.,  c'est-à-dire,  Faits  de  plij- 
,  siologie  ,  de  pathologie  et  de  pratique.  In-Q^.  ,  York, 
1796. 

(4-)  Magazinfur.,  etCj  c'est-à-dire,  Magasin  pour 
Vanatomie  et  la  physiologie  pathologiques,  /w-8^.  , 
Altona,   1796,  cah.I, 
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clique  traiiatomie  pathologique,  maïs  il  ne 
fut  pas  continue.  Jean-Rodolphe  Ralin  (i) 
décrivit  le  squiire  du  pancréas.  Les  excel- 
lentes remarques  de  Ch.  Fréd.  Gaertner  (2) 
sui  les  principes constitnans  deTiirinedans 
différentes  maladies  méritent  d'être  men- 
tionnées commue  avant  précédé  les  travaux 
]lus  importans  de  Fourcroy,  Cruikshank  j 
et  de  M.  Vauquelin. 

Les  recberches  de  Sager  Walker  (3)  sur 
les  nerfs  et  leurs  maladies  doivent  appeler 
l'attention  des  médecins  sur  un  sujet  qui 
promet  de  grands  résultats  à  celui  qui  saura 
l'approfondir.  L'importance  des  oloserva- 
tions  particulières  diminuant  en  raison  du 
grand  nombre  de  celles  que  l'on  possédait 
déjà,  j'avoue  que  je  n'attache  pas  un  grand 
prix  au  recueil  (4)  publié  par  Christophe - 
El.-Hen.  Kiiacksiedt. 


(i)  Diss.  sistens scirrhorumpnncreatis  diagnosin 
chservationihus  illustralam.  In-l^P.  ,  Gott.  ,    1796. 

(2)  Diss.  obsen^ata  ijuœdam circa urinœ naturam. 
Jn'3  .  Tubing.  ,    l'^G. 

(3)  A  treat  ise  ,  r  Le  ,  c'est  à  dire ,  Traité  des  Mala- 
dies nervfu^es  ,  avec  des  obse^  vations  sur  la  structure 
et  'ps  ioncL.ons  du  .>3'6teme  nerveux.  ln-^°. ,  Londres  , 

;  AjinJoinbch -rneâiciwsch-chirurgische    beo^ 
b.tchlu.:^en  ,  c^c.i  éieùb. ,  1797. 
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Guidé  par  des  considérations  de  physio- 
logie et  d'anatoraie  pathologique ,  Tilhistre 
auteur  de  la  Nosographie  philosophique 
rattacha  l'étude  des  fièvres  à  celle  des  or- 
ganes malades  (i).  Il  plaça  le  siège  de  la 
fièvre  inllammatoire  dans  les  vaisseaux,  de 
la  fièvre  gastrique  dans  l'estomac  et  le  duo- 
dénum ,  de  la  fièvre  muqueuse  dans  les  fol- 
licules de  rintestin,  de  la  fièvre  putride 
dans  le  système  musculaire,  et  celui  dela^ 
peste  dans  les  systèmes  glandulaire  et  ner- 
veux. Astley  Cooper  publia  plusieurs  cas  (2) 
d'obstruction  du  canal  thorachique  dans 
lesquels  les  vaisseaux  d'anastomoses  rem- 
plirent les  fonctions  de  ce  tronc  commun. 
Ch.-Frédéric  Ludvvig  (3)  fit  graver  une  se- 
conde fois  ses  planches  des  maladies  des  os 
et  de  quelques  autres  parties  du  corps  ,  et 
joignit  à  ce  travail  de  nouvelles  observations. 

Les  recherches  de  Pearson  (4),  sur  les 

(i  )  Nosograpliie  philosophique  ,  in-8°. ,  Paris,  an  6. 

(2)  Médical  records  and  researches  ,  selected 
jroin  Ihe  papers  of  a  private  médical  association, 
p.   100  ,  772-8'^.,  London,  1798. 

(3)  De  quarunidam,  œgritudinum  humanicorporis 
sedibus  et  eau  sis  ^  tah,  XIV,  médit  ationibus  non-^ 
nullis  illustratœ.  In-Jolio  ,  he'nps. ,  17(^8. 

(4    PJiilosopIiical  iransactions.  l'^ci^^  f   p.  i. 
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caJeuls  delà  vessie  et  le  sédiment  des  urines, 
sont  de  la  plus  liante  importance  L'auteur 
trouva  dans  le  sédiment  des  urines  un 
acide  parlicalier ,  différent  du  lithique  ,  peu 
soluble  dans  l'eau,  et  qui  ne  se  combinait 
pas  avec  les  alcalis.  Foiircroy  (i)  rencontra 
aussi ,  dans  différens  calculs  urinaires  ,  cet 
rcide  uni  à  l'ammoniaque  et  à  une  matière 
animale;  d'autres  concrétions  contenaient 
del'oxalate  ou  du  phosphate  de  chaux  ,  et 
quelques-unes  même  de  la  sihce. 

Mathieu  Baihie ,  profitant  du  cabinet  ana- 
tomique  de  G.  Hunter  et  de  celui  qu'il  avait 
formé  lui-même  ,  fit  représenter  les  princi- 
paux cliangemens  morbifiques  des  organes 
de  l'homme  (2).  Les  défauts  de  conforma- 
tion du  cœur  et  de  l'aorte  sont  exposés  dans 
îe  premier  fascicule  de  cet  ouvrage.  Les 
dépôts  mous  et  friables  qui  se  développent 
dans  les  articulations  des  goutteux  furent 
analysés  par  Wollaston  (3)  ,  qui  reconnut 
qu'ils  étaient  formés  d'acide  urlcjue  et  de 

(i)  Mémoires  de  la  Soc.  Méd.  d'Emul.  T.  2,  p.  64. 

(2)  Séries  oj  engravings  accompanied  a  ith  expîa- 
jialions  ,  which  are  intended  to  illustrate  tJie  mor^ 
hid  anatomy  of  the  mosb  important  parts  of  the 
human  body.  Fas.  1 ,  in-/^^. ,  London,  1799. 

(3)  Bulletin.,  Soc,  philomatique.  An  7  ,  p,  21, 
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soude.  Guil.Hunter(i),  J.-B.Monteggia  (2), 
Assalini  (3)  ,  Jo.  Abernethy  (4)  ,  insérèrent 
dans  leurs  ouvrages  de  belles  observations 
d'aiiatomie  pathologique  que  je  ne  puis 
qu'indiquer.  j 

L'étude  de  la  propagation  du  système  1 
cliémiatrique ,  et  de  l'école  jatromathéma-  i 
tique  pendant  le  dix.-buitième  siècle,  celle^  "j 
des  systèmes  de  Stlial ,  Hoffmann  ,  Boe-  j 
rliaave,  réunies  à  l'histoire  de  l'irritabilité  ; 
de  Haller,  de  la  thaumaturgie  médicale,  ■ 
du  solidisme  et  de  l'humorisme ,  des  opi-  i 
nions  hypothétiques  de  J.Bro wn ,  etc. ,  sont  j 
bien  propres  à  dégoûter  de  toutes  les  sectes,  ] 
et  à  faire  sentir  la  nécessité  de  suivre  cons-  | 
tamment  la  marche  sévère  de  l'observation,  v 
On  ne  s'est  pas  assez  pénétré  ,  ce  me  semble, 
combien  l'anatomie  pathologique  contribua, 
à  la  fin  de  ce  siècle,  à  dégoûter  les  médecins 
de  ces  théories  plus  ou  moins  brillantes.  | 

■ — -^ — — — -î 

(i)  Medicinische  und  cJiirurgische  heohachlun^  \ 
gen  iind  heilmelhoden.  Von  Kuhn,  Leipzig  ,  1784  ,  J 
in-S'^.  ,   çoL  2L. 

{2.)  Fascicull  pathologîci.  Med'iol,  1789. 

(3)  Essai  sur  les  vaisseaux  lymphaticjues.    Turin , 
1787. 

(4)  Chirurgische  und  physiologische  versuche, 
Veh:jts,    von  Brandis,    Leipzig,    17(35-1801,  in~S\ 
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L'immensité  des  faits  recueïilîs  sur  toutes 
les  altérations  organiques  ,  rexactitiicle  ana- 
tomique  apportée  dans  leuv  description  ,  la 
pnblication  de  j  Insieurs  traiiës  gétiëranx  et 
d'nn  grand  nombre  d'excellentes  monogra- 
phies ,  les  belles  planches  dont  les  aiiato- 
mistes  embellirent  leurs  ouvrages  ,  l'appli- 
cation de  la  chimie  à  l'étude  de  Ihygro- 
Jogie  palhologique  devenue  une  science 
expérimentale  les  recherches  spéciales  en- 
treprises sur  la  jhysiologie  pathologiqne, 
assurent  au  dix-huitième  siècle  la  première 
place  dans  l'histoire  de  lanatomie  morbide, 

11  m'est  impossible  d'exposer  les  travaux 
importans  exécutés  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre, enlialie,  au  commencement  du 
dix-neuvième  siècle.  Atome  dans  le  monde 
médical ,  privé  des  relations  indispensables 
pour  exécuter  une  pareille  entreprise,  je 
sens  combien  cet  aperçu  sera  incomplet 
sous  ce  rapport,  comme  sous  beaucoup 
d'autres.  Que  de  Mémoires  précieux,  que 
d'ouvrages  dont  je  ne  rapporterai  pas 
même  le  titre  !  Heureux  si  cet  aveu  pou- 
vait me  servir  d'excuse  auprès  des  liommes 
éclairés! 

Je  rappellerai  une  bonne  compilation  sur 
îa  composition  chimique  des  humeurs  mor- 
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bides,  par  Chr.-Hen.-Tliéod.  Scliréger  (i), 
Charles  Bell  (2)  indiqua  la  manière  d'éttidier 
les  variétés  que  présentent  les  organes  de 
l'homme  dans  les  maladies.  Jacques  Conrad 
FIaclislaDd(3)  donna  quelques  observations 
sur  les  altérations  matérielles  de  l'utérus, 
sur  une  môle  Yisiculeuse  ,  sur  le  défaut 
congénial  de  palais  osseux  et  de  voile  du 
palais,  sur  ditTérens  monstres,  etc.  T.-H. 
Spry  (4),  Blane   (5),    J.-B.   Behrends  (6), 


(ï)  Fluidorum  corporis  animalis  chemîœ  noso-^ 
logicœ  spécimen.  In-S^.  Erlang  ,  1800. 

(2)  A  System  of  dissections  explaining  the  ana~ 
tom-y  of  the  liuman  body,  etc. ,  c'est-à-dire  ,  Système 
de  dissection  exposant  l'anatomie  du  corps  humain , 
ainsi  que  la  manière  d'en  étudier  les  parties  et  les  varié- 
tés qu'elles  présentent  dans  les  maladies.  In-folio  j 
j:dimb. ,  1798-1800. 

(3)  Observationes  pathologico-anatomicœ,  In-S\ 
Rastadt,  1800. 

(4)  Physisches,  etc. ,  c'est-à-dire,  Journal  de  Phy- 
sique et  de  Médecine  ,  année  1801. 

(5)  Transactions  qf ,  etc.,  c'est-à-dire,  Tran- 
sactions de  la  Société  pour  rencouragement  de  la  méd^ 
et  de  la  chirurgie,  ^oZ.  2. 

(6)  Hufeland.  Journal  der  ,  etc. ,  c*est-à-dire  ^ 
Journal  de  Médecine-Pratique.  T.  11  ,  ca^,  3  ,  p,  'à-. 
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Chizeau  (i),  Guîllaume  SclimîU  (2),  E. 
Coleman  (3),  publièrent  des  ohser^^ations 
particulières,  et  J.  Clarke  (4)  donna  d'ex- 
cellentes remarques  sur  une  rupture  du 
diaphragme  ,  par  laquelle  les  viscères  du 
bas-ventre  s'insinuèrent  dans  la  cavité  de  la 
poitrine.  E.  Home  (5}  décrivit  un  gonfle- 
mentdes nerfs axillaires.  Thomas  Glarke  (6) 
exposa  les  résultats  des  dissections  qu'il 
avait  faites  des  cadavres  d'individus  succom- 
bés à  des  fièvres  observées  dans  différens 
climats.  Gérard  Sandifort  rapporta  (7)  un 
cas  d'anévrisme  de  l'artère  ihaque  interne,, 

(1)  Physisches ,  etc.  c'est-à-dire  ,  Journal  de 
Physique  ,  etc. 

(^)  Salzburger  ,  etc.  ,  Gazette  Médicale  de  Salz- 
bourg  ,  1800. 

(3)  Physisches ,  etc. ,  c'est*à-dire  ,  Journal  de  Phy- 
sique et  de  Médecine.  An.  i8oi. 

(4)  Transactions  ofj  etc. ,  c'est-à-dire  ,  Transac- 
tions de  la  Société  pour  l'encouragement  de  la  méde- 
cine €t  de  la  chirurgie. 

(5)  Id. 

(6)  Observations  on  the  nature  and  cure  offeçers 
and  of  diseases  on  the  west-andeast  Indies  and  of 
America^  with  an  account  oj dissections  perjound 
in  those  climates,  etc.  Edimb.  ,  i^Soi. 

(7)  Tcùulœ  anaiomicœ.  Lagd.  Batav.  ,  i8oï  , 
in-Jolio* 
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qui  avait  détermine  des  douleurs  que  l'on 
avait  confondues  avec  la  névralgie  sciatique. 
Isenllamin  (H.- F.)  et  RosenmuJier  (  J.-C.  ) 
enrichirent  la  science  de  précieuses  re- 
cherches (i). 

Élève  de  cette  école  célèbre  qui  a  vu 
l'analotnie  pathologique  fructifier  sur  sou 
sol  au-delà  de  toutes  les  espérances  (2),  je 
dois  faire  une  mention  spéciale  des  travaux 
qui  ont  en  lieu  dans  son  sein  (3)  ,  au  com- 

(1)  Beîlra ge  fur  die  zergliederungskunst.  Leips, , 
1.^00.  B.  I.  urid.  II. 

(2)  Presque  toutes  les  thèses  sont  remarquables  sous 
ce  rapport  ;  s^oyez  celles  de  MM.  Tartra  (J.-A.-B,), 
Murât  (A.-L.),  Fizeau  (L.-A.)  ,  Lalialle  (J.-B.)  r 
Bailliez  (A.- J.)  ,  Morin  (J.)  ,  Rullier  (P.)  ,  Marjolin 
(J.-N.)  ,  Magendie  ,  Riobe  (M.)  ,  Gintrac  (El.)  .  Cru- 
veilhier  (J,)  ,  Cloquet  (Jul.)  ,  etc. ,  etc. 

(3)  Les  cabinets  de  Florence  ,  de  Pavieet  de  Vienne 
contiennent  une  quantité  prodigieuse  de  représenta- 
tions anatomiques  en  cire.  La  France  dut  à  Laumonier 
rhonneur  de  surpasser  Tltaiie  dars  cet  art.  Persuadée 
que  des  préparations  en  trois  dimensions  et  en  couleurs 
naturelles  donneraient  des  idées  plus  exactes  des  alté- 
rations organiques  que  ne  le  pourraient  faire  les  meil- 
leures peintures ,  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  a  fait 
modeler,  depuis  ce' te  époque,  un  grand  nombre  de 
pièces  pathologiques  qui  sont  exposées  dans  ses  ca- 
binets. 
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menceinentcliiJiix-ncavième  siècle.  Les  ré- 
sultais de  ces  recherciies ,  qui  signalent  en 
quelque  sorte  le  caractère  propre  de  l'é- 
poque actuelle  de  la  médecine  en  France, 
sont  consignés  d.nis  plusieurs  ouvrages 
d'anatomie  et  de  pathologie,  et  dans  quel- 
ques Mémoires  sur  différens  points  d'a- 
natomie pathologique.  Toutes  les  ressources 
que  présentent  sous  ce  rapport  les  grands 
hôpitaux,  de  Paris  ont  été  mises  en  usage 
avec  le  plus  grand  zèle  et  le  plus  grand 
succès. 

Bichat  avait  conçu  et  exécuté  en  partie 
un  travail  qui  sans  doute  eût  été  de  la  plus 
grande  utilité,  je  veux  parier  de  son  ana- 
tomie  pathologique,  dont  une  mort  préma- 
turée empêcha  la  rédaction  définitive.  Con- 
duit par  des  vues  physiologiques  qu'il  avait 
développées  dans  ses  ouvrageSjil  divisa  ton  tes 
les  altérations  des  organes  en  deux  grandes 
classes ,  dont  l'une  comprenait  les  altérations 
générales  ou  communes  ^  c'est-à-dire  qui  se 
développent  dans  toutes  les  parties  du  corps  ; 
et  Tautre,  les  altérations  organiques  particu- 
lièreSjOU  quin'attaquent  qu'une  seule  espèce 
d'organes.  Si  cette  distinction  ne  présente 
rien  de  bien  remarquable  ou  de  bien  propre 
à  reculer  les  bornes  deia  science  ^  îl  n'en  est 

9 
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pas  ainsi  des  subdivisions  qu'il  établit  Les 
belles  idées  qu'il  avait  émises  dans  sonTraité 
(des  Membranes  lui  en  fournirent  les  princi- 
piles  bases.  Il  prouva  que  cbaque  mode  de 
ïésioD  offre  des  phénomènes  analogues  dans 
tous  les  organes  qui  tiennent  h  un  même  sys 
tème,  quelles  que  soient  d'ailleurs  les  diffé- 
rences de  formes  ou  de  fonctions  qui  existent 
eîître  les  parues  dans  la  composition  des- 
quelles entrent  les  organes.  D'un  autre  côté , 
l'anatomie  pathologique  devint  un  des  meil- 
leurs fondemensde  l'anatomie  générale  (i). 
Deux  tissus  sujets  aux  mêmes  altérations  or- 
ganiques devaient  nécessairement  être  de 
même  nature  ,  et  les  ouvrages  de  Bichat  of- 
frent de  nombreuses  applications  de  ce  prin- 
cipe incontestable.  Ces  observations  lumi- 
neuses étaient  faites  pour  avoir  une  grande 
influence  sur  l'anatomie  pathologique;  mais 
ces  mêmes  idées,  trop  étendues,  devinrent 
pour  hii  une  source  d'erreurs.   Ce  furent 
elles  qui  le  portèrent  sur-tout  à  croire  que 
chaque  système  d'organe  a  un  assez  grand 
nombre  d'altérations  qui  lui  sont  propres  ; 
ainsi  il  pensait  que  les   tubercules  étaient 
propres  aux  poumons ,  les  kystes  séreux  au 


(i)  Anatomie  générale,  Paris  ,  1801 ,  1*77-8' 
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tissu  cellulaire,  Fossification  au  système 
fibreux,  etc.  De  là  il  fat  conduit  à  fixer  à 
deux  le  nombre  des  altérations  organiques 
communes  :  il  ne  reconnut  pour  telles  que 
l'inflammation  et  le  squirre. 

M.  le  professeur  Corvisart,  l'un  des  pre- 
miers fondateurs  de  la  clinique  interne  en 
France  (i),  puisa  dans  l'anatomie  patho- 
logique cette  précision  de  diagnostique  qui 
a  si  souvent  étonné  ses  auditeurs.  Dans  uu 
Mémoire  lu  à  l'Institut  (2)  ,  ce  Médecin 
célèbre  émit  l'idée  d'un  ouvrage  analogue 
à  celui  de  Morgagni ,  et  qui  aurait  eu  pour 
titre  :  «  De  sedibus  et  causis  inorboruni  per 
»  signa  diagnostica  investigatis ,  et  per  ana- 
tonien  confinnatis  ».  L'anatomie  descrip- 
tive, l'anatomie  comparée,  et  l'anatomie 
patiiologiqiie  y  réunies  en  un  seul  faisceau , 
«e  prêtant  des  secours  mutuels  ,  acquirent 
un  nouvel  éclat  dans  les  savantes  leçons 
de  MM.  les  professeurs  Chaussier  et  Diuné- 


(i)  La  chaire  de  clinique  éta.  'e  en  1786  dans  TU- 
niversilé  de  Caen  est  la  première  qui  ait  été  créée  en 
France.  {Edît  du  Roi ,  4  août  1 766,  art  .i)4  ,  3;  à  5i.) 

(2)  Discours  préliminaire  de  l'Essai  sur  les  iVialadie* 
du  Coeur ,  p,  i5. 


l32  HISTOIRE  DE  l'a^ATOMIE  PATHOLOGIQUE  , 

rli.  A  FcMempie  de  Peyer,  Sandifort,  Iseii- 
ilamm  ,  Scliinz ,  etc.,  Oeciiy  (i)  traça  les 
règles  auxquelles  on  doit  s'aslieiiidre  pour 
retirer,  de  l'autopsie  des  cadavres,  tout  le 
fmitque  l'on  peut  en  espérer.  Autenrieth , 
auteur  d'une  bonne  dissertation  sur  riiydro- 
phobie  (2),  fit  observer,  avec  raison,  que 
l'examen  an  atomique  du  système  nerveux 
avait  ëié  généralement  néglige  dans  l'étude 
des  maladies. 

En  i8o3,  M.  le  professeur  Dupujtren  fit 
son  premier  Cours  cV Anatomle  pathologi- 
que :  alors  clief  des  travaux  anatomiques  dé 
la  Faculté  de  Médecine,  il  avait  un  cliamp 
vaste  pour  exercer  le  talent  observateur 
qu'il  possède  à  un  si  liàut  degré.  Soumettre 
un  nombre  donné  de  cadavres  pris  au  hasard, 
à  des  reclierclies  attentives  et  uniformes; 
recueillir  toutes  les  lésions  organiques  qu'ils 
présentent;  déterminer  la  nature  de  ces  al- 
térations, leur  nombre  absolu  ,  leur  nombre 


(i)  Anwdsung  zuzweckmasîgenund  zierlichen 
leicJien  offungen  und  unt^ersuchungen.  Prag. ,  1802, 

1*71-8°. 

(2)  Dissert.  de.  hactenùs  prœtervisâ  nervorum. 
lustratione  in  sectionihus  hydropJiohorum.  Tubing., 
1802. 
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relatif  dcins  les  différens  ajipareils,  dans  les 
divers  organes,  dans  les  divers  élémens  or- 
ganiqnes  ,  anx  diverses  époques  de  la  vie, 
dans  les  sexes  et  dans  les  saisons  différentes  ^ 
rechercher  dans  leur  fonle  immense  celles 
qui  ont  pu  produire  ]a  mort  et  celles  qui 
n'étaient  qu'accessoires  ;  donner  un  tableau 
comparatif  des  unes  et  des  autres  ;  déter- 
miner celles  qui  coïncident  le  plus  com- 
munément; en  un  mot,  faire  ressortir  de 
toutes  les  observations  devenues  im])Ortantes 
par  leur  réunion,  des  résultats  généraux  ,  tel 
€St  en  aperçu  l'esquisse  (ï)  du  travail  im- 
mense entrepris  par  ce  célèbre  professeur. 
Ces  recherches  donnèrent  à  Fanatomie  pa.- 
ihologiqtie  un  nouvel  essor.  On  distingua 
les  altérations  organiques  simples ,  formées 
par  un  seul  tissu  morbide ,  des  altération^ 
organiques  composées,  dues  à  la  réunion 
de  plusieurs  solides  accidentels.  Les  ca- 
ractères de  ces  tissus  de  nouvelle  forma- 
tion furent  assignés  avec  presque  autaiit 
de  précision    que    ceux    des    élémens   qui 


(î)  Euîletias  delà  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
i.  I,  m-u°. ,  1804.  —  Voyez  les  Observations  d'Àna- 
tomie  painolog;ique  ,  consignées  dans  le  même  ou- 
vrage. 
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enlrciit  dans  la  composilion  de  riiomme 
et  des  animaux  dans  Tétat  sain.  L'art  de 
disséquer  les  altérations  organiques  devint 
une  branche  importante  de  l'anatomie  mor- 
bide. La  classification  des  altérations  or- 
ganiques fut  établie  sur  la  nature  des  tissus 
qui  les  composaient,  abstraction  faite  de 
l'ordre  anatomique,  et  des  classifications 
nosologiques;  om  les  suivit  dans  leurs  pé- 
riodes, on  étudia  leurs  terminaisons  ,  enfin 
on  les  rapporta  à  des  genres  peu  nombreux 
dont  les  caractères  sont  clairs,  positifs, 
matériels.  Un  grand  nombre  de  médecins 
distingués,  parmi  lesquels  on  remarque  sur- 
tout Bayle  et  M.  le  docteur  Laennec,  con- 
tribuèrent par  leurs  observations, à  propager 
Fim pulsion  donnée  par  l'illustre  chef  des 
travaux  anatonûques  ,  dont  la  thèse  inau- 
gurale renferme  plusieurs  proposidons  sur 
Tanatomie  pathologique  en  général ,  et  les 
fausses  membranes  en  particulier  (i). 

Les  cabinets  de  tîunter  à  Londres,  de 
MM.  Sandifort  et  Brugmans  à  Leyde  ,  Bonn 
à  Amsterdam,  Walther  à  Berlin,  Meckel 


(i)  Propositions  sur  quelques  points  d'anatomie , 
de  physiologie  et  d'anatomie  pathologique.  Paris , 
i8o3,  in  b\ 
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à  Halle  ,  ceux  (le  Arienne,  de  Pavie,  de  Flo- 
rence avaienl  offert  d'importans  objets  de 
reclierclies  :  grâce  aux  soins  de  l'Ecole  de 
Médecine  de  Paris,  la  France  n'a  plus  rien 
à  envier  à  ses  voisins ,  sous  ce  rapport  comme 
sous  beancoup  d'autres.  M.  le  professeur 
Duméril  indiqua  ,  dans  une  dissertation (r) 
bien  au-dessus  de  mes  faibles  éloges,  les 
pièces  pathologiques  qui  doivent  faire  partie 
des  collections  anatomiques  ,  et  Tordre  dans 
lequel  les  parties  préparées  doivent  être 
méthodiquement  rangées  pour  en  faciliter 
l'étude. 

Fourcroy  et  M.  le  professeur  Vauque- 
lin,  dans  une  série  de  beaux  Mémoires  sur 
les  Calculs  et  les  Bézoards,  exposèrent  les 
caractères  distinctifs  des  matériaux  qui 
forment  ces  corps  étrangers  (2),  com.pa- 
rèrentles  calculs  des  animaux  avec  ceux  de 
riiomme  (3) ,  firent  une  classification  métho- 
dique des  premiers  (4) ,  analysèrent  les  cal- 


(i)  Essai  sur  les  moyens  de  perfectionner  et  d'étendre 
Tartde  PAnatomiste.  Paris,  m-8°.  ,  an  11. 

(2)  Annales  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle ,  ann^ 
1802. 

(3)  Id.  ,  ann.  i8o3. 
■4)  Id.  j  ann.  1804. 
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CLils  tlu  cliieu  (i),  et  donnèrent  riilstoire 
remarquable  d'une  concrétion  formée  au- 
tour d'un  hameçon  (2).  M.  le  professeur 
Dcycux  (3)  et  le  docleur  J.  Clairon  (4) 
étudièrent  la  coloration  jaune  des  liquides 
des  ictériques.  Le  dernier  prouva  que  la 
bile  était  la  cause  matérielle  de  ce  phéno- 
mène ,  et  fit  marcher  de  front  dans  son  tra- 
vailles observations  cliniques,  les  recherches 
chimiques  et  les  ouvertures  de  cadavres. 
On  avait  démontré  en  1778  l'existence  du 
sucre  dans  Turine  des  diabétiques.  Cette 
découverte,  due  à  Canley,  et  constatée  en. 
179 1  par  Franck,  avait  tout  au  plus  été 
pressentie  par  V^^iilis,  au  commencement 
du  dix-septième  siècle.  Mais  Canley ,  en 
portant  son  attention  sur  la  madère  sucrée 
de  ces  sortes  d'urines ,  avait  cependant  laissé 
beaucoup  à  désirer.  11  était  nécessaire  de 
î^echercher  si  elle  ne  contenait  pas  d'autres 

(i)  Annales  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle.  Ann, 
1811. 

(2)  Id. ,  ann.  1807. 

(3)  Considérations  chimiques  et  médicales  sur  le  sang 
des  ictériques.  Paris,  3o  nivôse  an  12. 

(4)  Mémoire  sur  la  couleur  jaune  des  ictériques , 
(journal  de  MM.  Leroux,  Corvi^art ,  Eojer,  t.  10, 
ATÎ  i3  ), 
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principes  ;  c'est  ce  que  firent  INicolas  et 
Gueudeville  (i). 

La  Société  anatomique  formée  dans  le 
sein  de  TEcole  pratique,  le  12  frimaire  an 
12,  arrêta,  dès  sa  première  séance,  que  Ta- 
natomie  de  l'homme  malade  serait  un  des 
objets  j^rincipaux  de  ses  recherches.  On  ju- 
gera ,  par  les  rapports  (2)  qu'elle  adressa  à 
la  Société  de  l'Ecole  de  Médecine,  combien 
les  travaux  de  cette  réunion  d'élèves  et  de 
médecins  distingués  auraient  pu  devenir 
utiles  à  la  science. 

Le  docteur  Ferrai  traduisit  en  français 
l'ouvrage  du  docteur  Baiilie,dont  il  changea 
le  titre  (3).  M.  le  docteur  Portai,  qui  depuis 
long-tems ,  s'attachait  dans  ses  leçons  à  com- 
parer l'état  malade  des  organes  à  Tétat  sain , 
fit  paraître  son  Anatojnie  inédicale  (4).  Cet 
ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  distinctes  y 
quoiqu'elles  se  réunissent  pour  concourir 
au  même  but,  l'anatomie   descriptive,   la 

(i)  Annales  de  Chimie,  n'*.   i3o,  ann.  i8o3. 

(2)  Bulletins  de  la  Société  de  l'Ecole  de  Médecine  de 
Paris  ,  ann.  i8o5  ,  jjn^,  68-218  ;  ann.  1806  ,  pa^.  2. 

(3)  Traité  d'Anatomie  pathologique  du  corps  hu- 
main ,  par  Baillie.  Trad.  de  Tangl.  Paris ,  i8o3. 

(4)  Cours  d  Anatomie  médicale.  Paris,  ido3  ,  5  voh 
in-S^. 
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physiologie  et  Tanatomie  pathologique. 
L'anatomie  descriptive  était  portée  à  un 
tel  degré  de  perfection  à  l'époque  à  laquelle 
l'ouvrage  de  M.  Portai  parut,  qu'il  était  dif- 
ficile de  l'enrichir  de  faits  d'un  véritable 
intérêt.  On  ne  pouvait  qu'ajouter  aux  dé- 
tails des  descriptions  ,  en  changer  l'ordre , 
etc.  ;  et  l'on  sait  assez  quel  peut  être  le  mé- 
rite d'un  tel  travail.  La  partie  physiologique 
n'est  pas  à  beaucoup  près  complète,  La 
partie  pathologique,  celle  qui  a  dû  fixer 
principalement  mon  attention ,  et  que  l'au- 
teur regardait  comme  la  principale  de  son 
ouvrage,  laisse  beaucoup  à  désirer,  sur-tout 
^i  l'on  réfléchit  au  grand  nombre  de  maté- 
riaux précieux  qui  étaient  à  la  disposition 
de  ce  médecin  distingué.  Un  précis  des  af- 
fections morbides  auxquelles  sont  exposées 
les  différentes  parties  du  corps ,  une  des- 
cription superficielle  des  phénomènes  qui 
les  accompagnent,  donnent  peu  de  prix  à 
un  ouvrage  dont  la  préface  annonçait  de  si 
grands  résultats  (i). 

«  L'anatomie  la  plus  intéressante,  sans 
»  doute,  est  celle  qui  a  pour  objet  de  re- 
»  chercher  dans  les  lésions  organiques  la 

(i)^Anatomie  médicale.  Préface  t  p*  J  et  9. 
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»  cause  aussi  bien  que  le  siège  des  maladies  ; 
»  c'est  la  véritable  anatoniie  médicale  ;  elle 
»  redresse  beaucoup  d'erreurs  ,  dissipe 
>y  beaucoup  de  préjugés,  et  devient  d  autant 
»  plus  mile  à  la  pratique  qu'elle  est  souvent 
»  plus  dangereuse  pour  la  vanité  des  pra- 
»  ticiens ,  etc.  ».  C'est  ainsi  que  le  célèbre 
Cabanis  (i)  s'exprimait  sur  l'utilité  d'une 
science  pour  laquelle  on  avait  alors,  en 
France,  une  sorte  d  enthousiasme  qui  ne 
s'est  pas  ralenti. 

Un  langage  clair  et  précis  est  le  signe  le 


't)"ÏD 


précis  est  le  sigi 


plus  infaillible  des  progrès  que  font  les  con- 
naissances humaines.  Les  médecins  firent 
tous.  leurs  efforts  pour  purger  l'anatomie 
pathologique  d'un  grand  nombre  d'expres- 
sions barbares.  Quelques  auleurs  me  sem- 
blent ,  dans  cette  circonstance ,  avoir  oublié 
que  la  réforme  dans  le  langage  des  sciences^ 
doit  plutôt  consister  dans  le  soin  qu'on  pren- 
dra d'assigner  aux  mots  un  sens  précis ,  que 
dans  celui  d'en  créer  de  nouveaux,  dont  le 
moindre  inconvénient  est  d'éîre  inutiles  (2). 

(i)  Révolutions  et  réforme  de  la  médecine.  In-S'^.f 
Paris  ,  1804  ,  p.  3^4  et  suiv. 

(2)  Quelques  expressions  nouvelles  ont  en  outre  le 
défaut  essentiel  d'offrir  des  images  inexactis  :  par 
exemple,  quel  rapport  j  a  t-il  entre  le  cane  r   et  ces 
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M.  le  docteur  R..  T.  H.  Laennec  (i)  divisa 
toutes  les  altérations  organiques  en  quatre 
classes  :  i^.  altérations  de  texture;  2P.  alté- 
rations dues  à  des  corps  étrangers  animés; 
3^.  altérations  de  nutrition  ;  4^.  altérations 
de  forme  et  de  position.  Cette  classification 
avait  été  également  adoptée  antérieurement 
par  M.  le  professeur  Dupuytren  ,  dans  ses 
Cours  publics  (2). 

G.  L.  Bayîe  exposa  ,  avec  plus  d'exactitude 
qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui ,  les  caractères 
anatoniiques  des  squirres  de  l'estomac  (3), 
des  ulcères  de  la  matrice  (4),  et  ceux  par 
lesquels  les  corps  fibreux  diffèrent  des 
squirres  (5)  :  il  enrichit  l'histoire  des  tuber- 
cules (6)  ,  des  indurations  blanches  (7),  et 

mois  employés  pour  le  désigner,  raatière  cèréhriforme, 
matière  encéphaloïde ,  etc.? 

(i)  Note  lue  à  la  Société  de  l'Ecole  de  Médecine  de 
Paris,  6 nivôse  an  i3. 

(2)  Observation  de  M.  Dupuytren  ,  sur  une  note 
relative  à  l'anatomie  pathologique ,  publiée  par  M. 
Laennec,  (  Journal  de  MM.  Roux,  Gorvisart,  etc* , 
tom.  IX  f  pag.  440- 

(3)  Journ.  deMM.Leroux,Corvisart, etc.,  ^  F,  p.  72. 

(4)  Id.  p.  238. 

(5)  Id.  p.  62. 

(6)  Id,  p.  3. 

(7)  Id,  t»  IX,  p.  285  et  suiç. 
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de  la  dégéiiëraliou  non  enkystée  des  or- 
ganes (i),d'ungrandnombre  d'observations 
précieuses. 

La  partie  physiologique  des  observations 
du  docteur  Prost  (2)  est  négligée.  Elles  se- 
raient d'ailleurs  bien  plus  importantes ,  si 
l'auteur ,  au  lieu  de  les  rapporter  sans  ordre 
ni  méthode ,   eût  rapproché  les  faits   ana- 
logues pour   s'élever  à  des  considérations 
générales  ,  bien   préférables  aux  observa- 
tions particulières  que  l'on  trouve  partout. 
M.  Prost  reconnut  la  gastro-entérite  (3), 
trop  souvent  confondue  avec  les  fièvres  cé- 
rébrales 5  ataxiques ,   nerveuses  et  adjna- 
iniques  (en  supposant  qu'il  en  existe  d'^es- 
^entielles)  ;  mais,  guidé  par  nnç^  opinion  hy- 
pothétique 5   il  attribua  la   production  de 
cette  phlegmasie ,  dans   quelques  circons- 
tances ,  à  l'action  de  la  bile  douée  de  pro- 
priétés irritantes. 

Giov.  Pozzi  (4)  traduisit  en  italien  le  Ma- 
nuel de  Conradi ,  auquel  il  fit  plusieurs  ad- 

(1)  Journal  de  MM.  Leroux,  Corvisart,  etc.,  t.  X, 
p.  Ss  et  suw. 

(2)  Médecine  éclairée  par  les  ouvertures  de  cadavres, 
Paris,  1804  ,  2.  vol.  inv3^. 

(3)  Ir7.  p.  56. 

(4)  Traduzione  ,  etc.  Milano  ,  1804. 


l42,  HISTOIRE  DE  l'aNAT03IIE  PATHOLOGIQUE , 

cillions.  Il  parut  en  Allemagne,  à  la  même 
époque,  un  ouvrage  dans  le  même  genre  , 
et  beaucoup  plus  important,  par  F.  G. 
A'^oiglel  (i),  avec  des  remarques  de  P.  F. 
Meckel.  M.  le  professeur  Cliaussier  (2)  pu- 
blia, cttte  année  et  les  suivantes,  un  grand 
nombre  d'observations  recueillies  avec  le 
plus  grand  soin  et  la  plus  sévère  exactitude. 
Schwilgué  (3)  reprit  les  travaux  d'Evérard 
Home,  Darvvin,  Salmutb,  Grassemeyer, 
Brugmans,  sur  le  pus,  et  obtint  des  résul- 
tats plus  certains.  Le  but  du  Médecin  fran- 
çais était  de  rechercher,  s'il  était  possible, 
de  disliDguer  le  pus  des  autres  liquides 
animaux,  et  sur-tout  si  l'on  pouvait  recon- 
naître k  quel  organe  il  appartenait. 

On  aime  à  voir  les  beaux-arts  concourir 
avec  la  typographie,  à  répandre  et  à  em- 
bellir les  productions  scientifiques  ,  sur- 
tout lorsque  celles-ci  joignent ,  au  mérite 
littéraire,  le  mérite  bien  plus  précieux  d'é- 

(i)  Handbuch  der  pathologischen  anatomie. 
Halle,    i8o4  ,  m-S*.  2.  vol.,   i8ov5  ,  3  vol. 

(2)  Bulletin  de  la  Société  de  lEcole  de  Médecine  de 
Paris.  —  Procès-verbaux  des  distributions  de  prix 
aiix  élèves  delà  maternité. 

(3;  Mémoire  lu  à  la  Société  de  l'Ecole  de  Médecine 
de  Paris,  ann.  1604. 
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tendre  et  de  perfectionner  nos  connais- 
sances sur  des  sujets  qui  se  rapportent  di- 
rectement à  la  conservation  et  au  bonheur 
des  liommes.  Quelle  belle  collection  que  la 
réunion  des  travaux  de  Camper  (i),  de 
Cooper  (2),  de  Scarpa  (3),  de  Sœmme- 
ring  (4) ,  de  Hesselbacli  (5)  ,  sur  les  hernies  ; 
de  Scarpa  (6)  sur  les  anévrismes  ;  de  War- 
drop  (7) ,  de  Scarpa  (8) ,  de  Demours  (9)  , 


(1)  Icônes  hernîarum,  editœ  à  T.  Sam.  Sœmme- 
rlng.  Francof.,  in-folio,  1801. 

(2)  Anatomy  ,  etc. ,  0/  inguin  andcong,  hernia, 
London ,  1804.  —  Anatomy  etc, ,  of  crural  and 
umbilic  hernia»  London  ,  1807, 

(3)  SuU'Ernie  memorie  anat.  chirurg,  Milano, 
1809. 

(4)  Ueber  die  ursache ,  Erhenntniss. ,  etc.  Francof. , 
1797-1811. 

(5)  Disquisitio  anatomico-patholog:  de  or  tu  et 
progressu  hem.  ing.  et  crur.  Wurtz  ,  1806  et  1816. 

(6)  Sull  anevrysma  ,  rejlessioni  ed  osservazioni 
anat omico- chirurgie.  Pavia  ,  1804  ,  in-folio, 

(7)  Essays  on  the  morbid  anatomy  ofthe  human 
«ye.  London,  1808. 

(8)  Traité  des  Maladies  des  Yeux ,  etc.  Paris ,  i8oa, 
in'^\ 

(9)  Traité  des  maladies  des  jeux.  3  vol,  w-8*^« , 
j  vol.  de  PI.  m-4°.  Paris ,  i8i8. 
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sur  les  maladies  des  yeux  ;  de  Willan  (i) 
etd'Aliberl(2)  ,  sur  les  maladies  delà  peau! 
J.  Frédéric  Meckel  entreprit  (3)  nu  jour- 
nal destiné  à  recueillir  les  faits  les  plus 
importans  deTanatomie  pathologique,  et  à 
propager  le  goût  des  médecins  pour  son 
étude.  MM.  Dupuytren  et  Tbéuard  étudiè- 
rent l'urine  des  diabétiques  (4)  ;  Ténoti  (5) 
publia  le  recueil  de  ses  Mémoires  ,  dont 
un  grand  nombre  avaient  déjà  paru.  La  ca- 
taracte, les  vices  de  conformation  du  palais, 
l'exfoliation  des  os  ,  avaient  été  les  objets 
principaux  de  ses  recherches.  Parmi  tous 
ces  travaux  d'anatomie  pathologique  se  dis- 
tinguent éminemment  ceux  de  M.  le  pro- 
fesseur  Corvisart  (6)  ,  sur  les  maladies  orga« 


(i)  BescriptioJi  and  Lreal  ment  of  culaneous 
diseases.  London  ,  1798,  inl^^. 

(:i)  Description  des  Maladies  de  la  Peau.  Paris, 
i8o5  et  années  suiv. ,  in-Jol. 

(3)  Journal  fur  analomhche  varie taten  Jcinere 
iind  patîiologiscJie  anotomie.  Halle,   i8o5. 

(4)  Annales  de  Chimie,  tome  9,  page  4i  ,  1806. 

(5)  Mémoires  sur  i'Anatomie  ,  la  Pathologie,  etc. 
Paris,  j8o6  ,  ni  8  . 

(5)  Essai  .sur  les  ?rla'a  lies  et  les  Lésions  org-iniques 
du  Cœur.  Paris,  18 j6,  ia'o^, — Deuxième  édition, 
1811. 
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îiîcpies    du    cœur.  MM.    les    professeurs 
Pinel  (i),  Rlcherand  (2)  et  Boyer  (3)  s'at- 
tachèrent non-seuiemeut  à  écarter  tout  abus 
de  raisonuemeut ,  à  ne  prendre  pour  carac- 
tères des  maladies  que  des  signes  qui  tombent 
sons  les  sens,  mais  ils  firent  connaître  les 
résultats  de  l'examen  des  cadavres,  lorsque 
les  malades  snccombèrent  malgré  leurs  soins 
éclairés.  M.  J.  Fréd,  Lobstein(4)nota  quel- 
ques altérations  des  os,  des  muscles,  des 
Taisseaux  ,  des  membranes  et  des  viscères, 
et  G.  Henr.  Olile  fit  paraître  un  bon  re- 
cueil   d'observations    anatomico  -  patholo- 
giques (5). 

Parmi  les  altérations  que  les  tissus  orga- 
niques du  corps  humain  peuvent  présenter , 
€t  dont  les  ouvrages  d'anatomie  patholo- 

(i)  Médecine  clinique.  j7i-8°.  ,  Paris  ,  troisième 
édition,  181 5. 

(2)  Nosographie  chirurgicale,  2^.  édition  ,  Z7i-8\ 
Paris,  1818. 

(3)  Traité  des  Maladies  cKirurgicales.  Jw-S*'.  Paris, 
1814. 

(4)  Rapport  sur  les  travaux  exécutés  à  l'ampliithéâ- 
tre  d'anatomie  de  Strasbourg,  1807. 

(5)  Observadones  anatomicopalhologicœ.  Dres^ 
den,  1806 ,  ^-4**. 

10 
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gifjue  renferment  de  nombreux  exemples  , 
il  en  est  peu  de  ])las  remarquables  que  les 
cliangemens  profonds  qui  ,  par  une  suite 
de  transmutaûons  ,  rendent  certains  tissus 
semblables  à  d'autres  avec  lesquels  ils  n'a- 
vaient primitivement  aucune  ressemblance; 
les  cartilages  devenus  osseux,  les  muscles 
cliangës  en  tissu  adipeux,  etc.,  tels  sont 
les  fails  que  Dumas  indique  dans  la  pre- 
mière partie  de  son  Mémoire  (i).  La  seconde 
est  tout-à-fait  étrangère  à  mon  sujet;  et  ne 
doit-on  pas  abandonner  aux  annales  du 
magnétisme  animal  le  cas  d'une  jeune 
personne  qui  rapportait  les  sensations  de 
la  vue,  de  l'ouïe  et  de  l'odorat  à  restomac(2)  ? 
(^Echanges  de  foliotions,  Dumas.) 

Le  docteur  Marandel  (3)  essaya  de  don- 
ner une  classification  des  maladies,  fondée 
sur  l'anatomie  pathologique:  les  irritations  , 
les  atonies  ^\q.'$>  transformations  organiques , 
les  corps  étrangers,  ks  inces  de  conforma- 
tion cù  de  structure  originels  ,  les  déplace- 

(i)  Aperçu  physiologique  sur  les  transformations 
des  organes  (  Recueil  périodique  de  la  Société  de  Mé- 
decine de  Paris  ,  tome  i5,  année  1806). 

(2)  Ouvrage  cité. 

(3)  Essai  sur  les  Irritations.  Paris ,  m -4°. ,  160-. 
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mens  des  parties  ^  \(i^  fièvres  y  les  dérange^ 
77ieîis  des  fonctions  cérébrales  ^  forment  les 
ne  ai"  classes  dans  lesquelles  l'auteur  range 
toutes  les  maladies.  La  v^^,  et  la  2«.  classe 
sont  une  moditication  du  système  de  Brown  ; 
Tanatomie  pathologique  fournit  les  basesdes 
3«. ,  4^-  î  ^'''  5  ^^*  ^t  7^.  classes  ;  celle  des  fièvres 
ne  se  rattache  à  rien,  et  l'idée  d'étudier  les 
maladies  suivant  les  appareils  d'organes  est 
évidente  dans  la  g*^.  et  dernière  classe. 

L  histoire  des  phlegmasies  chroniques, 
par  M.  Broussais  (i),  contient  une  série 
d'observations  propres  à  l'auteur,  et  recueil* 
lies  avec  le  plus  grand  soin,  Les  phéno- 
mènes des  catarrhes  pulmonaires ,  de  la 
pleurésie,  des  inilammations  lymphatiques 
du  poumon,  les  variétés  multipliées  des 
phlegmasies  abdominales,  sont  rapprochées, 
dans  cet  ouvrage ,  avec  beaucoup  de  talent, 
des  altérations  organiques  qui  ont  été  re- 
m.arquées  après  les  terminaisons  funestes 
de  ces  mêmes  maladies. 

Dans  la  production  des  phénomènes  na* 


(i)  Histoire  des  Phlegmasies  ou  InflarTimations 
chroniques,  muqueuses  ou  séreuses,  fondée  sur  de 
nouvelles  observations  cliniques,  etc.,  2.  \lI,  ?>/-8'., 
Pâlis ,  ibo^. 
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turels  et  morbides,  les  organes  manifestent 
diverses  propriétés  (propriétés  vitales)  dont 
l'étude  a  dû  nécessairement  fixer  l'attention 
des  physiologistes  et  des  auteurs  de  patho- 
logie; mais  on  ne  peut,  pendant  la  vie  ,  isoler 
ces  propriétés  des  organes,  et  les  considé- 
rer abstractivement.  Tous  les  phénomènes 
physiologiques  ,  en  santé  comme  en  ma- 
ladie ,  sont  organiques  ;  les  Mémoires  de 
MM.  Martin  et  d'Alb.-Math.  Vesing  ten- 
daient donc  à  consacrer  une  dénomination 
essentiellement  vicieuse  (r). 

Je  citerai  les  recherches  de  Bayle  (2) 
sur  la  phthisie  pulmonaire,  comme  uq  bel 
exemple    de    la  manière    dont   l'anatomie 

(i)  Mémoires  en  réponse  à  cette  question  :  «  Quelles 
»  sont  les  maladies  que  l'on  doit  spécialement  regarder 
»  comme  organiques ,  etc.  n  (Mémoires  de  la  Soc. 
Méd.  d'Emulat.,  t.  y.  Paris  ,  1809).  C'est  ainsi  que  l'on 
a  dit  :  lésion  organique  du  cœur  ,  lésion  organique  du 
foie ,  etc.  Cette  épithète  forme  un  pléonasme  vicieux ,  et 
employée  inutilement  ;  seulement ,  dans  quelques  cir- 
constances ,  elle  tend  à  donner  une  idée  fausse  des  ma- 
ladies,  parce  qu'elle  semble  supposer  qu'il  en  existe  dans 
lesquelles  les  organes  ne  sont  point  affectés ,  ou ,  ce  qui 
serait  bien  plus  ridicule  ,  qu^il  y  a  des  lésions  des  or- 
ganes qui  ne  sont  point  organiques. 

(2)  Recherches  sur  la  Phthisie  pulmonaire.  Paris  , 
1810. 
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pathologique  peut  être  applique'e  à  la  mé- 
decine avec  le  plus  de  fruit.  L'Auteur  se 
proposa  d'établir ,  d'après  un  nombre 
considérable  d'histoires  particulières  re- 
cueillies avec  la  plus  sévère  exactitude,  les 
rapports  plus  ou  moins  constans  qui  peu- 
vent exister  entre  les  diverses  lésions  orga- 
niques des  poumons  et  les  symptômes  pro- 
pres aux  différentes  espèces  de  phthisie 
qui  en  sont  le  résultat.  C'est  ainsi  qu'en 
portant  taute  son  attention  sur  la  liaison 
des  lésions  matérielles  avec  les  phénomènes 
physiologiques,  il  pHt  la  seule  voie  qui 
pût  le  conduire  à  perfectionner  le  dia- 
gnostique, et ,  par  suite  ,  le  traitement  de 
cette  cruelle  maladie. 

L'histoire  de  l'homme  malade,  si  féconde 
en  recherches  utiles  et  variées,  donna  lieu? 
à  une  suite  de  faits  curieux  et  deremar^ 
ques  importantes  dans  l'ouvrage  du  pro- 
fesseur Pelletan  (i).  Plusieurs  sa  vans  du 

Nord  ,  MM.  Pallas,  Wagler ,  Zoëga  ,  Fabri- 
cius,  Goeze ,  Muller,  etc.  avaient  écrit, avec 

beaucoup  de  succès,  sur  les  vers  intesti- 
naux ;    M.  Rudolphi  (2)   donna  une  plus 

(r)  Clinique  chirurgicale.  Paris,  181  a,  ?)  voî.  zw-8*» 
(2)  Entozoorum,  sive  vermium  intestinalium  hîs- 
ioria  naturalis.  Fig^  Argent.  ,  1810  ,  S  voL  in-^  • 
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grande  étendue  à  ce  genre  de  connaissances 
dans  son  traité  anssi  remarquable  par 
j'exactilude  des  descriptions  que  par  Tiin- 
niense  érudition  qu'il  y  déploie.  Nysten  (i) 
analysa  les  collections  ^aseuzes  formées 
dans  diverses  parties  du  corps,  qni  ne  com- 
muniquent avec  les  organes  de  la  digestion 
et  la  peau  qu'an  moyen  des  vaisseaux  ab- 
sorbaiîs  et  exhalans.  A.  Monro  (2)  enrichit 
la  science  d'une  bonne  Monographie  des 
altérations  matérielles  des  organes  de  la 
digestion. 

M.  Grilla  établit  que  l'urine  des  icté- 
riqnes  contenait  de  la  bile,  mais  que  dans 
quelques  cas  il  n'avait  pu  y  découvrir  que 
3a  matière  résineuse  verte  (3).  Haslam,  dans 
l'étude  de  l'aliénation  mentale  (4)  suivit  la 
marche  lumineuse  tracée  par  Greding ,  et 
publia  les  résultats  de  ses  dissections. 

(i)  Reclierches  de  Physiologie  et  de  Chimie  patho- 
logiques. Paris,  in-S'^.  ,  1811. 

(2)  TJie  inorhid  anatomy  of  the  gullel  slomach 
and  in  les  tin  ess.  Edimb. ,  181 1. 

(3)  Nouvelles  Recherclies  sur  TUrine  des  ictériques, 
Paris,  181 1. 

(4)  Observations  on  insanily  with  pratical  ?^e-' 
marks  on  the  diseases  and  on  account  of  the  morhid 
appc avances  on  dissections'.  London  ,  181 1. 
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M.  Lacniiec,  auquel  on  était  redevable  de 
plusieurs  observations  imporlanles  (i),  re^ 
produisit  sa  classification  des  altérations 
organiques  (2).  Bayle  apprécia  (3),  en  mé- 
decin profond  ,  les  secours  que  Fanatomie 
pathologique  peut  fournir  à  la  médecine. 
Ses  observations  anatomiques  (4) ,  et  celles 
de  M.  Cayol ,  sur  le  cancer  (5),  joignent 
au  mérite  de  la  nouveauté  celui  d'une  uti- 
jité  reconnue.  M.  Gales  (6)  décrivit  les 
cirons  de  la  gale  humaine  indiquéspar  Aven- 
zoar  (7) ,  observés  et  caractérisés  par  Ces- 
toni  (8)  ;  et  joignit  à  sa  dissertation  des  dessins 

(i)  Observations  sur  la  Péritonite.  (  Journal  de 
MM.  Roux  ,  Corvisart,  Bojer,  etc.  ,  an  10  et  11.  ) 
—  Extrait  d'un  Mémoire  sur  la  Mélanose  (Biblioth. 
raédicale,ï8o6).— Observ.  d'Anat.  patholog.  (Bulletins 
de  la  Faculté  de  Méd.  de  Paris.  ) 

(2)  Dictionnaire  des  Sciences  médicales.  (Art.  Anai 
ïomie  pathologique.^ 

(3)  Id.  même  article. 

(4)  Dictionnaire  des  Sciences  médicales.  Art.  Cawcer. 

(5)  Id. 

(6)  Essai  sur  le  Diagnostique  de  la  gale  ,  etc.  Paris, 
1812. 

(7)  Tract.  7  ,  cap,  19  ,  folio  98  ,  d.e  assoah.  Ed. 
Lyon  ,  in-b"^.  i53i. 

(8)  Lettre  adressée  par  le  docteur  Bonoma  h 
Redi,   1787. 


l52  HISTOIRE  DE  L^ANATOMIE  PATHOLOGIQUE", 

faits  sur  des  dimensions  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  du  même  insecte  grossi 
de  25o  fois  au  microscope.  Le  domaine  de 
la  science  s'agrandit  par  les  travaux  de 
Fréd.  Tiedemann  (i),Kelcli(2),  et  J.  Frëd. 
Meckel  (3) ,  qui  cultivent  Fanatomie  patho- 
logique avec  un  zèle  bien  digne  d*ëloges. 

M.  R.  Villermé  (4)  exposa  les  conditions 
nécessaires  à  la  formation  des  fausses 
membranes,  leur  formation,  leur  accrois- 
sement, leur  organisation,  et  les  étudia 
dans  les  divers  systèmes  d'organes.  M.  Rio- 
bé  (5),  appel  a  rattention  des  médecins  fran- 
çais sur  les  membranes  accidentelles  qui 
succèdent  quelquefois  aux  épanchemeus 
de  sang  dans  le  cerveau.  Ces  membranes, 

(i)  Anatomie  der  Kopjlosen  Missgehurtem 
Landsîiut,  i8i3. 

(s)  Beytrage  zur pathologischen  anatomie^  Ber- 
lin ,  i8i3. 

(3)  Beytrage  zur  menschl.  und  vergleichend 
anatomie. 

(4)  Essai  sur  les  Fausses  Membranes.  Paris,  i8i4  » 

i«-4". 

(5)  Observations  propres  à  résoudre  cette  question  : 
L'apoplexie  dans  laquelle  il  se  fait  un  épanchemcnt  de 
sang  dans  le  cerveau  est- elle  susceptible  de  gjiérison? 
2aî-4<^,  ,  Paris,  i6i4. 
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selon  lui,  sont  destinées  à  verser  nn  liquide 
séreux  propre  à  dissoudre  le  sang  dont  elles 
opèrent  l'absorption.  Leur  nombre  est  tou- 
jours égala  celui  des  attaques  d'apoplexie. 
Cette  vérité  ,  entrevue  par  Morgagni  (i), 
avait  été  déjà  signalée  par  Hunter  (2)  et 
le  docteur  Roclioux  (3).  M.  le  professeur 
Lallement  publia  l'observation  remarquable 
d'une  hernie  du  cervelet  (4)  ,  et  celle  non 
moins  intéressante  d'une  hernie  crurale 
contenant  l'utérus  ,  les  ovaires  ,  une  partie 
du  vagin,  etc.  (5). 

Les  kystes  osseux  de  la  thyroïde,  les 
ossifications  de  l'aorte,  de  la  plèvre,  des 
ovaires ,  des  ganglions  lymphatiques  et  du 
cerveau,  furent  analysés  par  M.Thénard  (6), 
qui  reconnut  qu'ils  devaient  principalement 
leur  dureté  au  phosphate  de  chaux, 

La  traduction  française  du  Manuel  de 

(i)  Epist.  anat,  medie.  III  ,  art.  6  et  7, 

(2)  Lieu  cité, 

(3)  Reclierches  sur  l'Apaplexie.  Paris,  in-S^.  , 
1814,  pag.  90-91. 

(4)  Bulletins  de  la  Faculté  dé  Médecine ,  «wn.  181 3, 
3^.  vol. ,  pag.  35 1. 

(5)  Id.  ànn.  1816,  5^.  vol.  ,pag,  i. 

(6)  Traité  de  Chimie  élériientàîre ,  în-^"^,  ,  Paris  , 
i'8i5 ,  3  vol. ,  pag,  632. 
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M.  Baillie  était  épuisée  lorsque  M.  le  docteur 
Guerbois  eu  donna  une  nouveile  (i)  qu'il 
enrichit  de  notes  et  de  planches  ,  et  dans 
laquelle  il  inséra  l'histoire  remarquable 
d'un  testicule  ossifié.  Les  ouvertures  de 
cadavres  de  God,  Fluschmann  (2)  sont 
accompagnées  de  considérations  physiolo- 
giques qui  ajoutent  beaucoup  d'intérêt  à 
ce  travail ,  dont  il  serait  à  désirer  que  Fau- 
teur eût  élagué  quelques  faits  trop  connus 
pour  mériter  d'y  être  consignés.  A  la  même 
époque  ,  Hodoson  publia  un  Traité  spécial 
sur  les  maladies  des  artères  et  des  veines  (3); 
et  Marshal  (4)  fit  connaître  plusieurs  alté- 
rations organiques  .observées  dans  le  cer- 
veau des  maniaques  et  des  hydrophobes. 
]X'a-t-on  pas  lieu  d'espérer  que  la  chimie, 
appliquée  avec  discernement  à  l'étude  des 
gaz  qui  s'introduisent  ou   se   développent 


(i)  Anat.  pathol.  des  organes  les  plus  importans  du 
corps  humain.  Paris,  i8i5. 

(2)  Leichenœf f nujigen.  Erlan^. ,  m-S^. ,  i8i5. 

(3)  A  treatise  on  tlie  diseases  of  arter.  and  veins» 
Lond. ,   181 5. 

(4)  The  morhid  anatomy  oj  the  hrcdn  in  mania 
and  hydrophobîa,  with  the  pathology  oJ  thèses  Iwo 
diseases.  Lond.,  i8i5.  (Ouvrag.  postli.  publié  par 
Sawrey.) 
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accidenlellement  dans  les  organes  da  corps 
hnmain  ,  rendra  ce  point  de  pathologie 
moins  obscur  ?  Depuis  long-tems  quelques 
observations  ëparses  ou  rassemblées  sur 
les  lluides  élastiques  dégagés  par  l'intestin, 
l'urètre  ,  le  vagin  ,  l'utérus,  les  veines,  etc. , 
avaient  attiré  l'attention  des  médecins  (i). 
P.  Frank  (2)  établit  deux  genres  distincts 
de  pneumatoses ,  l'un  produit  par  l'air  at- 
mosphérique ,  et  Tau  Ire  par  des  lluides  élas- 
tiques dégagés  en  nous  et  dépendans  d'un 
'changement  dans  les  combinaisons  chi^ 
miques.  M.  N.  Y.  Gerardin  (3)  attribua 
1  origine  de  ce  second  genre  de  pneumatoses 
à  une  véritable  sécrétion,  et  pensa  qu'on 
devait  en  admettre  deux  espèces,  les  idio* 
■pailiiques  et  les  symptomatic/ues , 

L'Essai  du  docteur  J.  Cruveilhier  (4)  sera 

(i)  Voy.  VXoucc^xx'dt.  Biblioth.  med.  art.  Jla lus  f 
Jlatiilentia.  —  Diction,  scienc.  médic.  art.  emphy-" 
sème  ,  gaz. 

(2)  De  ciirandis  hominum  morhis  epitome.,  in  8^. , 
Tubing  ,  1811  ,   t.  6,  pag.  38  et  sui^, 

(3)  Diss.  Recherches  physiologiques  sur  les  gaz  in- 
testinaux. Paris  ,  i8i4  ,  171-4^. 

(4)  Essai  sur  l'Anatomie  pathologique  en  général,  et 
sur  les  transformations  et  productions  organiques  en 
particulier.  Paris,  1816. 
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remarqué  comme  une  production  distinguée 
par  tous  ceux  qui  se  plaisent  à  trouver  réuni» 
dans  un  même  livre  un  grand  nombre  d'idées 
et  un  grand  nombre  de  faits.  L'indispensable 
nécessité  de  l'étude  de  l'anatomie  patholo- 
gique, ses  rapports  avec  les  autres  sciences 
médicales ,  son  histoire  abrégée ,  sont  traités 
dans  une  première  partie  de  l'ouvrage. 
L'auteur  expose  ensuite  les  caractères  des 
transformations  et  des  productions  orga- 
niques, la  division  des  kystes  en  ceux  qui 
se  développent  spontanément,  ou  se  forment 
autour  des  corps  étrangers ,  la  transforma- 
tion fibreuse  des  artères  blessées  ou  anévris- 
matiques ,  les  transformations  cartilagi- 
neuses et  osseuses  du  périoste  et  des  mus* 
clés ,  la  théorie  du  cal ,  celle  de  la  cica- 
trisation des  plaies  ,  les  transformations  et 
les  productions  muqueuses ,  enfin  les  pro- 
ductions pileuses,  épidermiques  et  cornées* 
M.  Cruveilhier,  abandonnant,  avec  raison  ^ 
le  projet  de  traiter  l'anatomie  pathologique 
comme  une  science  à  part,  développe  dans 
la  dernière  partie  de  son  ouvrage,  de  belles 
considérations  sur  les  transformations  et 
les  productions  organiques  qui  s'opèrent 
dans  les  hernies,  et  rapporte  d'excellentes 
observations  recueillies  sur  ce  sujet. 
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M.  Viucenzo  Rochetti  remplit  une  lacune 
dans  la  science ,  en  se  livrant  à  l'ëtude  des 
maladies  de  la  moelle  epinière  (i) ,  trop 
négligée  jusqu'à  ce  jour.  M.  F.  Ribcs  (2) 
prouva  que ,  dans  le  phlegmon ,  les  artères 
capillaires  étaient  principalement  affectées, 
fit  quelques  observations  curieuses  sur  Fétat 
des  vaisseaux  capillaires  veineux,  artériels 
et  lymphatiques  dans  l'érysipèle  ,etmit  hors 
de  doute  l'absorption  du  pus  par  les  veines , 
qui  d'ailleurs  avait  été  démontrée  antérieur 
rement. 

J'avais  projeté  de  rassembler  à  la  fin  de 
cette  dissertation  les  résultats  les  plus  re- 
marquables fournis  par  l'étude  de  l'anatomie 
pathologique  ;  mais,  pour  que  ce  travail  de- 
vînt d'un  grand  intérêt,  il  eût  été  indis- 
pensable de  passer  en  revue  chaque  altéra- 
tion matérielle  des  organes  (3),  et  cela  m'eût 

(1)  Délia  struttura,  etc.,  c'est-à-dire ,  Traité  de 
la  structure  des  fonctions  et  des  maladies  de  la  moelle 
epinière.  Milan,  in-S^. ,  18 16. 

(2)  Exposé  sommaire  de  quelques  recherches  ana- 
tomiques,  physiologiques  et  pathologiques.  (  Mém, 
de  la  Soc.  Méd.  d'Emulat.  1817  ,  ^^^^  '  in-8^,  ) 

(3)  Morgagni,  Sandifort  Ludwig,  Jos.  Frank, 
Ploucquet ,  etc.  ,  donnent  des  détails  historiques  qui 
faciliteraient  ce  travail.  f^ 
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entraîné  bien  au-delà  du  plan  que  je  me 
suis  tracé.  Si  je  rappelle  quelques-unes  de 
ces  applications  lieurenscs,  je  n'ai  donc  eu 
vue  que  d'indiquer  un  sujet  qui  présente- 
rait de  belles  considérations  à  celui  qui 
saurait  le  traiter  convenablement. 

yJ natomie  et  Physiologie.  En  étudiant 
tous  les  genres,  toutes  les  espèces  d  altéra- 
tions matérielles  dans  les  différens  organes, 
les  divers  appareils,  les  divers  élémens  or- 
ganiques ,  dans  les  sexes,  aux.  différens 
âges,  etc. ,  en  rapprochant  ces  altérations 
des  phénomènes  qu'elles  développent,  ou 
qui  les  accompagnent ,  les  anatomistes  ont 
acquis  à-la-fois  des  idées  plus  exactes  sur 
la  nature  des  altérations,  sur  celle  des 
organes,  des  élémens  organiques,  des  pro- 
priétés vitales  5  des  sympathies ,  des  fonctions 
des  organes ,  considérés  dans  leur  ensemble 
ou  isolément, etc.  (i). 

Physiologie  pat'iologique  et  sèmèiotique. 
La  science  réclame  un  traité  coinplet  de 
phj^siologie  pathologique.  Quelques  essais 


(i)  Haller,  Bichat ,  Dupuytreri,  Z.  c.  ■ —  Observa-  = 
lions  pathologiques  pio^^re.-^  à  éclairer  plusieurs  points  \ 
de  pliysiolog.c.  Paiis,  £ri-4"' »   lèJiS,  par  le  docteur      j 


la  lemand. 
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ont  été  publiés  (i),  et  promettent  des  ou- 
vrages plus  importans  et  mieux  conçus. 
Tout  en  payant  uu  juste  tribut  d'éloges  aux 
auteurs  modernes  de  séméiodque  ^  ne  doit- 
on  pas  convenir  que  l'étude  isolée  des  pbé- 
nomènes  physiologiques  à  lacjuelle  ils  se 
sont  livrés  trop  exclusivement ,  n'est  pas  le 
moyen  d'acquérir  une  connaissance  pro- 
fonde des  maladies ,  et  que  la  science  des 
signes  ne  sera  véritablement  ce  qu'elle  doit 
être  ,  que  lorsqu'on  fera  marcher  de  front 
l'étude  des  phénomènes  physiologiques  et 
celle  des  altérations  organiques?  «  Qu'est 
»  l'observation  ,  si  on  ignore  là  ou  siège  le 
»  mal /Vous  auriez  pendant  vingt  ans  pris, 
»  du  matin  au  soir ,  des  notes  au  lit  des  ma- 
»  lades,  sur  les  affections  du  cœur,  des  pou- 
»  mons,  des  viscères  gastriques,  que  tout 
»  ne  sera  pour  vous  que  confusion  dans 
»  les  symptômes ,  qui ,  ne  se  ralliant  à  rien , 
»  vous  offriront  nécessairement  une  suite 
»  de  phénomènes  incohérens  (i)  >s 
Si  l'étude  des  organes  malades  apporta 

(i)  Hecker  ^  l.  c. 

(2)  Bichat.  Anatomîe  générale,  T.  1^^.  pag.  99.  — 
Wichmann  {Jean-Ernest),  Ideen  zur  diagnostik. 
B.I.  1794.  B.  II,  1797. 
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d'abord  de  nombreux  argumens  en  faveur 
du  système  des  solidistes ,  si  elle  détruisit 
tant  de  vaines  chimères,  étalées  avec  pompe 
par  les  humoristes ,  elle  constata ,  à  la  lin 
du  dix-huitième  siècle  et  au  commencement 
du  dix-neuvième ,  plusieurs  altérations  des 
fluides  organiques ,  propres  à  concilier  ces 
deux  opinions  également  fondées  sur  des 
faits  (i). 

ha  Pathologie  prit  une  excellente  direc- 
tion dans  les  nouvelles  écoles  empiriques(2) 
qui  comptent  aujourd'hui  de  nombreux 
sectateurs  :  plus  on  se  dégoûtait  des  frivoles 
spéculations  sur  les  causes  premières ,  plus 
la  médecine  pratique  s'asseyait  sur  des  bases 
solides. 

Une  véritable  révolution  (3)  s'est  opérée 
dans  IsiJSosologie.  L'anatomie  pathologique 
a  prouvé  que  presque  toutes  les  fièvres  (4) 

(i)  Fourcroy,  Vauquelin,  Thénard,  Orfila,  Clairion, 
Schréger,  Pearson,WoUaston,  etc.  ,  i.  c.  —  Berthollet , 
Proust.  {^Annales  de  Chimie.^ 

(2)  Riclîter  et  Stoll ,  Desault  et  Corvisart ,  se  sont 
placés  à  la  tête  de  ces  écoles. 

(3)  Cette  révolution  avait  été  préparée  par  les  écrits  de 
Schenck,  de  Th.  Bartholin,  de  Bonet,  de  Morgagni,etc. 

(4)  Comparez  Frank  ^  Epitome ,  lib.  i, — Tissot, 
Historia  épidémies  hiliosœ,  Lausannensist  ann.i'jS5; 
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coiitiiîiies  et  intermittentes  étaient  symp- 
tomatiques  de  lésions  organiques  maté- 
rielles. La  connaissance  des  phlegmasies(i) 
est  devenue  plus  exacte ,  et  le  nombre  de 
ces  maladies  s'est  considérablement  aug- 
menté à  mesure  qu'elles  ont  été  mieux  con- 
nues. On  a  été  conduit  à  douter  de  Texis- 
tence  des  maladies  nerveuses  sans  lésion 
matérielle  des  organes  qui  en  sont  le  siège  ^ 
en  même  tems  que  l'on  a  démontré  ,  le  scal- 
pel à  la  main ,  un  grand  nombre  de  ces  al- 
térations ,  méconnues  jusqu'alors  (2).  Les 
avantages  inappréciables  que  l'on  a  retirés 
de  l'anatomie  pathologique,  dans  l'étude  des 
hémorragies  et  des  maladies  appelées  orga- 
niques par  quelques  auteurs  (  toutes  les 
maladies  dites  chirurgicales  ,  et  l'innom- 
brable classe  des  lésions  organiques  des  noso- 
logistes  modernes), sont  généralement  sentis, 

et  Finke,  de  morhis  biliosis^  etc. ,  1776.  —  Rœderer 
et  Wagler,  T?^actatus  de  morho  mucoso.  Gœttingse, 
1783 Vn^iïQ.t,  Mémoires  sur  les  fièvres  pestilen- 
tielles du  Lestant,  —  Torti,  Sarcone,  Reil,  StoU ,  etc. , 
in  yar,  oper. 

(i)  StoU  ,  Pteil,  Pinel ,  BrDussais ,  etc.  l.  c, 

(2)  Compar.     Morgagni ,    Voigtel ,    Autenrieth  , 
Soemmering  ,  Greding ,  Kelch  ,  Marghal ,  Haslam. 

II 
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et    trop    faciles    à    exposer   pour    insister 
«{avantage  sur  ce  sujet  (i), 

La  inaiière  médicale  et  la  thérapeutique^ 
pres([ue  toujours  soumises  aux  théories 
qui  out  successivement  régné  dans  les 
écoles  ,  suivaient  cette  heureuse  impulsion. 
Ou  étudia  les  phénomènes  que  produisent 
les  médicamens  sur  les  organes  sains  et 
malades  (:i),  et  l'on  regarda  comme  un 
axiome,  que  toutes  les  indications  thérapeu- 
tiques doivent  être  puisées  dans  la  connais- 
sance du  tissu,  de  Torgane ,  de  l'appareil, 
du  système  ou  des  systèmes  organiques  af- 
fectés (3),  et  dans  celle  de  la  nature  de 
l'affection.  Que  de  belles  applications  ont 
été  faites  de  ce  principe  au  traitement  des 
fractures,  des    hernies,   des    anévrisaies, 

(î)  Com.par\.  Richter,  Desault,  Abernétliy,  Scarpa, 
Boyer,  etc.,  et  les  auteurs  de  recherches  spéciales  sur 
l'anatomie  pathologique  indiqués  dans  cet  aperçu. 

(2)  J.  B.  Barbier.  Principes  généraux  de  pliar--- 
macologîe.  In-'ô°. ,  Paris,  i8o5.  —  Dissert,  inaug.  sur 
le  même  sujet.  Paris,  an  11.  —  Compar.  Bichat,  Ana~ 
tomie  générale  ,  t.  1^^. ,  p.  46  et  suiy. 

(3)  Nain  sicuti  ex  malis  morihus  honœ  leges 
nascuntur  ,  ita  ex  morbosis  corporibus  visis  salu" 
taînaartismeâenrU prœcepta  cojistruipossunt.  (^J cân, 
Maur.  liotiiaann.  Diss.  anat.  path.  p.  36o). 
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des  luxations  5  (les  phlegmasies  ,  des  liydro- 
pisies,  des  liëmorragies,  etc.!  On  se  plaît  à 
opposer ,  pour  riionneur  de  la  médecine  , 
ces  précieuses  recherches  aux  savantes  di* 
vagations ,  aux  discussions  subtiles  et  fri- 
voles des  méthodistes  anciens  et  modernes  , 
qui  repoussent  l'étude  de  l'anatoniie  pa^ 
thologique  comme  superflue. 

L'exajnen  attentif  des  causes  qui  pro- 
duisent les  altérations  organiques ,  oo. 
favorisent  la  production  de  plusieurs  d'en- 
tr'elles  donna  lieu  à  Ramazzini  (i)  ,  à  Tis- 
sot  (2)  5  etc.  de  faire  d'utiles  observations 
hygiéniques.  Enfin  l'anatomie  pathologique 
appliquée  à  la  médecine  légale^  continua 
d'être  cultivée  avec  zèle ,  sur^tout  par  les 
médecins  allemands  (3). 

Considéré  sous  un  autre  point  de  vue, 
ce  faible  aperçu  établirait,  comme  une  vé- 
rité incontestable,  que  la  médecine  ne  peut 
entrer  en  parallèle  avec  la  chirurgie  sous 

(i)  De  TYiorhis  artificum,  etc.,  opéra  omnia, 
Genevœ  ,1717. 

(2)  Essai  sur  les  maladies  des  gens  du  monde, 
OEuvres ,  tom.  IV,  de  la  Santé  des  gens  de  lettres ,  Z.  c, 
t.YUl, 

(3)  Consult.  Vloucqnet,  Bibl.  inéd,,  sxt,' cadaver, 
et  anat  orne  for  ensis. 
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ie  rapport  des  avantages  que  la  science  de 
l'iîomme  malade  a  retirés  de  rétude  des 
altérations  ori^aniques  matérielles.  La  cause 
principale  de  cette  dlft'érence  me  paraît 
évidente.  Les  médecins  montrèrent  souvent 
un  trop  grand  attachement  aux  dogmes 
des  écoles  :  Tbistoire  de  la  chirurgie  offre 
moins  d'exemples  d'études  aussi  mal  diri- 
gées. Tandis  que  les  premiers  cherchaient 
à  cacher  l'ohscurité  et  la  diifusion  de  leurs 
idées  sous  le  voile  officieux  du  néolo- 
gisme (i),  la  simplicité  ,  h\  clartéi,  la  préci- 
sion, distinguaiejit  les  écrits  des  chirurgiens 
dont  les  connaissances  étaient  puisées  dans 
rinspection  des  organes  et  des  lieux  affectés. 
Ne  soyons  donc  pas  étonnés  de  ce  que  la 
chirurgie ,  après  qu'elle  eut  fait  quelques 
progrès,  ne  rétrograda  pUis,  comme  il  est 

(i)  boieest,  Laeliu»  à  Fonte,  Bartholin  ,  Tulpius  , 
Sjdenham  ,  Baglivi ,  Ramazzini  ,  Wepfer  ,  Huxliam  , 
Morgagni,  Torti ,  Pringk ,  Roupe,  Dehaen,  Stork , 
Stoll,  Sénac,  Zimmernaan  ,  Wagler  ,  Fothergill,  For- 
djce,  etc. ,  font  une  ftoble  exception.  Tous  ces  auteur* 
sont  des  sources  pures  où  l'on  doit  puiser  les  vrais  prin- 
cipes de  la  médecine,  et  ce  serait  se  montrer  étranger  aux 
connaissances  solides  que  de  confondre  ces  homme* 
célèbres  avec  les  créateurs  et  les  partisans  des  théories 
variables  des  divenes  sectes  ,  tour-à-tour  mises  en 
vogue ,  et  dignes  d'un  éternf!  oubli. 


M\\    S1FCI.E.  iGS 

arrive  taiit  de  l'ois  k  la  inédeciîie,  même  aux 
époques  Jes  plus  rapprochées  de  nous. 

C'est  par  ces  considérations  que  je  ter- 
mine cette  ébauche  de  1  Histoire  deFAna- 
tomie  paihoJogique  (i).  Ses  progrès  ont  été 
long-tems  entravés  par  les  lois,  iescoulumes, 
les  préjugés,  les  systèmes,  etc.  On  l'a  vue 
naître  du  sein  de  Tanatomie  et  de  la  jnéde- 
cine,  marcher  à  la  suite   de  ces  sciences, 
s'allier  à  leurs  progrès,  se  confondre  avec 
elles  ,  s'enrirhir  successivement  d'une  foule 
de  faits,  réfléchir  sur  l'anatoniie  ,  la  ph}- 
siologie  ,  la  médecine  et  la  chirurgie,  la  lu- 
mière qu  elle  eu  avait  reçue,  s'isoler  momen- 
tanément de  ces  sciences  dont  le  concours 
lui  est  indispensable,  prendre  de  nouveau 
Fanatomie    pour   guide,  la    médecine,    la: 
;phjfeiologie  et  la    chirurgie    pour   aj>puis, 
comme  étant  la  seule   route  pour  atteindre 
à  la  hauteur  des  destinées  qui  lui  avaient 
été  assignées  par  les  travaux  de  i'immorlel 
Morgagni. 

(i)  Je  dois  à  la  hienveiiiance  dont  m'honore  M.  le 
professeur  DUMÉRlL  ,  une  grande  partie  de  mon  ins- 
tritction.  Heureux  s'il  daigne  u.^réer  rhommnge  de  ma 
reconnaissance!  Peut-cire  un  jour  me  sera-t  il  possible 
'exprimer  d'une  nianlcre  plus  éclatante  et  plus  digne 
de  lui  tous  les  sentiipons  dont  mon  âme  est  pénétrée. 


EXCERPTA 

Ex  operibus  variorum  scriptorurn. 


I. 

QUONIAM  interiorum  membrorum  corporis  humani 
passiones  erant  ignotse ,  placuit  veteribus  medicis ,  et 
maxime  Galeno,  ut  per  anatomiam  brutorum  anima- 
llum  interiorum  partes  nianifestarent.  (  Galen.  de  ana- 
tome  parvà. ,  i?i-fol. ,  Venet.  ,  i565). 
II, 
Oportet    hominem   exercitatum    ratione    esse  ,   qui 
voluerit  non   solmn   affectas  ipsius  qualitatem  ,  sed 
ojfectum   quoque  locum  ,  probe  dignoscere ,   Erasi- 
siratus  dicere   solp.bat.  (  Ga/e72.  de  locis  affectis ,  lib. 
prim.,  pag.  4?  in-fol.  ,  Venet.  i565). 
III. 
Observavêre  priores  medici ,  ut  si  qui  ignotis  morbis 
mteriissent  ,  dissectis  cadaveribus,  occulta  morborum 
initia  perscrutarentur  ,  ut  pari  exemplo  vivis  prodessent. 
Idem  in  simiâ  suâ  facere  non  puduit  Galenurn ,  ignotà 
mortis  caussâ.  Sicut  et  nos  in  morbo  gallico  fecimus. 
Hune  resecandi  modum  pontificales  constitutiones  Jam 
pridem  permisére  ,  aliàs  cxecratissinium  atque  abomi- 
nabile ,    sive    irreb'giosum    haberetur.     (  Alexander 
Benedictus  ,  cap.    i  ,  1.  i  ,  analomices), 
IV. 
Erit  administratio  in  corpore  bominis  ,   qui"  aliquâ 
œgritudine  affectus  fuerit ,  et  si  propter  eam  oblerit , 
tanlo  utilior ,  quanto  prior  pars  bxc  anatomice  ignotior 
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455it,  et  ad  caiïssas  môrborum  dignoscendas  nia^îs 
idonea  ,  atque  ad  commodnm  remedloruin  usum  explo* 
raridum  aptior.  Utinam  dùm  junior  œtate  fui  et  bonâ 
valetudine  prœditus,  huic  potiiis  anatomiae  parti 
studium  navassem,  et  tôt  anno^  quotin  illâ  consumpsi, 
in  istâposuissem,  neque  tam  sero  ad  agrum  adeo  fertilem 
excolendura  aggressus  essem  !  absolvissem ,  Deo  adju- 
vante, nisi  et  me  spes  fefellisset,  inceptum  opus  ;  et 
honesti  laboris  à  me  suscepti  aliquem  fructuni  corn— 
mendatione  et  laude  dignum  adeptus  essem  ,  quod 
exequi  ampliùs  nequeo ,  coactus  tiim  ob  ingravescentem 
jam  œtatem ,  tùm  propter  continues  ingentesque  articu- 
lorum  cruciatus,  ab  incœpto  desistere  animumque.pe- 
nitùs  despondere  ;  quam  equidem  jacturam  multo  mo- 
lestiùs  fero  ,  quàm  alia  damna  ac  incommoda  ,  qucé 
multa  et  summa  aliquot  ab  liinc  annis  accepi  et  passus 
.sum.  (  Bartholomœus  Eustachl ,  lib.  de  renum  ad- 
ministrationibus  ,  C.  45-) 

V. 

Utinam  seepè  multùmque  in  dubiis  pr^scrtim  ac 
periculosis  casibus  similiter  Fieret,  atque  ab  extiuctoram 
cognatisprecibusobtineretursecarecorporautintegrum 
esset  !  non  dubito  ejusmodi  seepè  res  oblatum  iri  ,  quee 
u su  notatuque utiles  atque  dignœ  for ent.(t/o.  Kentman» 
lib.  de  Calculis.) 

VI. 

Utinam  ubique  magistratus  et  vulgus  niedicis  cbi- 

rurgicis  veris,  in  sectionibus  corporum  versatis  ( ) 

ad  môrborum  incognitorum  eorumdemque  causanim 
indagationem  ,  aperiendi  corpora  copiam  facerent 
medicis  fidis  !  nonnuUi  morbi  faciliùs  curarentur. 
(F"  olch,  Coiter,  in  pracfat. ,  lib, ,  obs.  anat.  chirurg. 
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VU. 
Viilerint ,  qui  cadaverum  sectiones  non  admittunt , 
cjuanto  in  errore  versentur  :  cùm  enim  de  morbi  caussù 
minime  constat,  sectiones  medicis  interdicentes  ,  cada- 
veri   proximè  vermium  escâ   fiituro ,  nihil  proficiunt, 
ac  mortalium  gène  ri  plurimùm  obsunt  ,  cùm  medicis 
obstent  (  cjui alioquin prudenti  conjectura,  quK  interiùs 
latilant  ,  nonnunquàm  minime  assequi  possunt  )   qu6 
minus   in   eam    rerum  scientiam    deveniant ,  quse  in 
posterum  consimili  morbo  laboranti  maxime  ex  usu  sit 
futura.  Nec  minus  medici  quidam  reprehensione  vacant, 
qui,  laboris  impatientes ,  fœtoremque  dissecti  cadaveris 
(  ut  aiunt)  aversantes ,  delicatuli  sanè ,  in  caecis  igno- 
rantiœ  latebris  quotidiè  versari  malunt ,  quàm  veritatis 
curioso  studio  teneri ,  Deum  intérim ,  se  ipsos ,  huma— 
iiumque  genus  universum  non  contemnandâ  injuria 
damnoque  afficientes.  {^Marcel.  Donatus  ,   de  hist. 
mirabil.  medic.  ,  lib.  4  »  <^ap»  3.) 
VIII. 
Zootomiam,  sive  segrarum  bestiarum  dissectioriem , 
negligendam  neutiquam  esse  censemus,  quâ  aposte- 
niata  mesenterii ,  vermes  in  plerisque  corporis  partibus, 
abscessus  ossium ,  bepatis  scirrbos ,  pulimonum  cere- 
brique  vitia  aliaque  deteximus,  quse  humanis  morbis 
accommodari  possunt.  Non  veterinariis   tantùm  hôec 
possunt   sed  et  medicis  cum  judicio  inserviunt.  (^Th, 
Bartholin  ,  de  anatorae  practicâ.) 
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Un  grand  nombre  de  Monographies  ont  été  publiées  i 
particulièrement  dans  ces  derniers  tems ,  sur  les  alté- 
rations des  organes  de  l'homme.  Je  n'aurais  pu  les  indi- 
quer sans  dépasser  de  beaucoup  les  bornes  que  je  me 
•uis  prescrites  ;  il  me  semble  préférable  de  renvoyer 
aux  ouvrages  de  Haller  {Method.  studendi)  ,  Plouc- 
quet  (Bîbliothe.  medic)  ,  et  au  savant  Traité  de 
Voigtel  {Handbuch  der  pathologischen  anatomiéy 
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